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Des donneurs

de sang sont

requis
—
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OUVERTURE DE LA CAM
Le mouvementsera lancé le 22 novembre et toute la

Beauce sera invitée à y participer. — Ce qu’on fait
avec votre argent. — Plus de 400 tuberculeux dans

 

notre comté.

 

SOYONS HUMAINS

 

Parce que les conditions de vie
cnt été bouleversées par la guer-
re et que le bacille de Koch en
profite pour exercer ses ravages
parmi des populations dont la ré-
<stance a diminué ostensible-
ment, la communauté doit se por-
ter au secours des tuberculeux
tt par voie de conséquence aider
à enrayer les dangers de conta-
gion en mettantla prophylaxie au
premier plan de ses préoccupa-
tions.
Depuis l’an dernier, la Beauce,

qui a payé de terribles rançons à
la peste blanche, a son Comité
du Timbre de Noël. Or tous les
comités similaires disséminés à
travers la province se mettront à
l'oeuvre le 22 novembre, alors
que le signal de la campagne an-
nuelle sera ®onné.
Notre comité a récolté, l’an

dernier, par le seul canal de la
correspondance la somme de $600.
dont la plus grande partie est af-
fectée à la lutte antituberculeu-
se dans les limites de la Beauce.
Pour un premier essai, ce ne fut
pas si mal. Mais, cette année, les
membres du comité se sont fixé
un objectif de $1,000 et ils espè-
rent l’atteindre avec la bonne vo-
lonté de tous. Car personne ne
peut se soutraire à l'obligation
de livrer bataille à la tuberculo-
se. Nous avons dans notre comté
plus de 400 malades, et s’il faut
tn croire les statistiques, un ma-
lade contamine au moins trois
personnes dans le cours de son
existence. C'est tragique !
Ceci signifie donc que nous

avons une épée de Damoclès sus-
pendue au-dessus de nos têtes et
que si nous ne prenons pas les
moyens voulus, nous pourrions
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AGNE DU TIMBRE DE HOËL

bien enregistrer dans quelques
années qûelque chose comme une
espèce d’'hécatombe. Le bien de
la communauté exige donc la vi-
gilance et le support de tous les
citoyens sans exception. L'oeuvre
est

à

ce point humanitaire et né-
cessaire que la bonne volonté
collective est loin d’être super-
flue, Evidemment, plus la somme
recueillie sera considérable, plus
efficace. sera la lutte. On ne fait
rien avec rien, pas plus le comité
du Timbre de Noël que les au-
tres mouvements.

Ce qu’on fait

Les montants récoltés l'an der-
nier sont en passe de se dépenser
au bénéfice des tuberculeux ou
de ceux qui pourraient être me-
nacés de le devenir. C’est ainsi
que par l’entremise du comité et
avec l’aide de vos dollars, du lait
en nature est actuellement distri-
bué dans quelques-unes de nos
maisons d’éducation aux enfants
ne pesant pas le poids normal.
D'autre part, les infirmières visi-
teuses de l’Unité Sanitaire distri-
buent dans différentes municipa-
lités du comté de l'huile de foie
de morue aux enfants qui en ont
le plus besoin. Encore là, c’est vo-
tre oeuvre à vous, souscripteurs
généreux, car cette huile a été
achetée avec votre argent.

Si avec votre souscription, si
modeste soit-elle, vous contri-
buez à la guérison de malades ou
à la protection de ceux qui sont
virtuellement destinés à le deve-
nir, est-ce que ce n’est pas là une
belle récompense, la plus belle
que vous puissiez rêver ? Pensez-
y bien ! 
 

M, l'abbé J.-A. Poirier est l'objet
d'une magnifique démonsiration

À l’occasion de son départ de St-Philibert pour St-Eva-
riste de Frontenac où il a été nommé récemment.
— Dimanche dernier après la grand’messe.

_St-Philibert, 16 (DNC) — A
I'nccasion de son départ pour St-
Evariste ou il a été derniérement
nommé curé, M. l’abbé J.-Arthur
Poirier a été l'objet d'une belle
manifestation de la part de ses
paroissiens, qui ont voulu lui
>ridre un dernier hommage.

7.fête a eu lieu à l'issue de la
srnnd’Messe dimanche dernier.
Au nom des paroissiens, M. Ar-
thur Paquet, secrétaire municipal
ti de la commission scolaire, fit
lecture d’une adresse et présen-
ta, toujours au nom de la parois-
St, LN magnifique secrétaire avec
cise au héros de la démonstra-
tion. Mlle Marie-Jeanne Roy fit.
elle aussi, lecture d’une adresse
’ù "om, cette fois, des Fermières
et des membres Lacordaire et
S'sJeanne d’Arc, puis présenta
UN joli cendrier.
, /isiblement ému, M. le curé
Poirier a remercié ses paroissiens
de cette marque d'estime et dé-
claré Qu'il garderait de la mani-
festation comme de tous ses pa-
Tcissiens un souvenir inoubliable.
La fête avait été précédée, le 8

novembre, par la visite de plu-
Sicurs prêtres des uientours, qui
avaient été invités à aller pren-
dre le dîner en compagnie de M.
l'abbé Poirier. Avaient répondu à
{Invitation : Mgr H. Fortier, M.
l'ahbé Ed Beaudoin, curé de St-
Georges, M. le curé Adalbert
| oY, de St-Céme, M. le curé Phi-

ert Goulet, de St-Zacharie, M.
© curé Achille Demers, curé de
Dare-Aurélie, M. l'abbé Lionel
Mparé, vicaire de St-Georges,
ai abbé Maurice Martineau, vi-

re de St-Côme, et M. l'abbé
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M. FLORIAN FORTIN _
PERDSON FRÈRE

St-Côme, 17 (DNC) — A Jon-
quière, le 11 novembre, est décé-
dé M. Albert Fortin, époux de
Dame Emilia Poulin. Il était âge
de 64 anset un mois. La dépouil-
le mortelle fut transportée de
Québec à St-Côme par  l'ambu-
lance de la maison Giguère &
Frère de St-Georges, et exposée
chez M. Florian Fortin, frère du
défunt. ;
Les funérailles ont eu lieu le 15

novembre, en l’église de St-Cô-
me, à 10 heures, parmi une nom-

 

   

  
e M. Gilbert-A. LaTour, chef du
secrétariat de la Fédération des
Chambres de Commerce de la
province, qui était le conférencier
invité lors de la fête aux huîtres
de samedi soir, 13 novembre,
sous les auspices de la Cham-
bre de Commerce de Beauceville.
M. LaTour a parlé du rôle joué
par les Chambres de Commerce,
ainsi que de leur organisation.

 EAes vee

LES DELEGUES
VONT ETUDIER

L’APRÈS-GUERRE
Lors du congrès de la fédération

des Chambres de Commerce
qui se tiendra à Québec les 5, 6
et 7 décembre.

QUEBEC. — M. Beaudry Le-
man, président de la Banque Ca-
nadienne Nationale, M. Esdras
Minville, directeur de l’Ecole des
Hautes Etudes Commerciales de

 

Une soixantaine de citoyens ont
issisté, samedi soir dernier, au
rarti d'huitres de la Chambre de
Tommerce de Beauceville. La
:oirée. présidée par M. Georges
Bonin, a obtenu un franc succès.
Le conférencier invité pour la
‘irconstance était M. Gilbert-A.
LaTour, de Montréal, justement
‘onsidéré comme un expert dans
l’organisation des Chambres de
Tommerce. Après avoir fait des
études spécialisées dans ce do-
maine, M. LaTour, une fois reve-
nu des Etats-Unis, s'est occupé
constamment de Chambres dec
Commerce. En fait, il s’adonne à
ces activités depuis plus d’une
douzaine d'années. Présentement
secrétaire de la Chambre de
Montréal et chef du secrétariat
de la Fédération des Chambres
aînées de la province, il était
donc tout désigné pour traiter ce
sujet. Disons qu’il l'a fait de
main de maître.
Le conférencier a pénétré dañhs

l'organisation interne de ces
groupements et en a montré le
rouage tout aussi bien que les
conditions nécessaires à leur bon
fonctionnement. Il a retracé les
origines des Chambres de Com-
merce à travers les âges et parlé
des transformations subies jus-
au’à nous. C'est en France, à
Marseille, pour parler avec pré-
cision, que naquit la première
Chambre de Commerce. Au Ca-
nada, le mouvement prit d’abord
racine à Halifax, puis se propa-
gea à Québec et ensuite à Mont-
réal. A l'instar des autres asso-

 

 Montréai, M. Paul Béique, ingé-
nieur conseil, président du Con-
seil Economique Métropolitain de
Montréal; M. Cyrille Vaillan-
court, conseiller spécial du prési-
dent de la Commission des Prix
et du Commerce en temps de
guerre; le Rév. Père Emile Bou-
vier, s.j., professeur à l'Ecole de
Service Social de l’Université de
Montréal, sont quelques-uns des
conférenciers qui poseront les
problèmes d’après-guerre qui fe-
ront l’objet des délibérations du
congrès de la Fédération des
Chambre de Commerce de la pro-
vince de Québec. Tel est en subs-
tance ce qu’a déclaré à notre re-
présentant, le président de la
Chambre de Commerce de Qué-
bec, M. Albert Towner. On sait
que le congrès des Chambres de
Commerce de la province se tien-

dra à Québec les 5, 6 et 7 décem-
bre prochain.
 

breuse assistance. Elles étaient

sous la direction de la maison Gi-
guère & Frère. ;
Nos sincères condoléances.

EERE
   

chanson a

Le comité des oeuvres sociales

et religieuses des Chevaliers de
Colomb de St-Joseph ouvrira sa

saison d’hiver par un festival de

la bonne chanson, à l'hôpital mu-

nicipal, le 25 novembre pro-

chain, jour de la sainte Catherine.

Ce festival est organisé par M.

l’abbé Léon Bernier, aumonier

des Chevaliers de Colomb, avec

le concours des élèves du couvent

et du collège et d’un quatuor

mixte, dirigé par M. Edouard
Vachon.

C'est la première fois qu'un
festival de la bonne chanson a
lieu à St-Joseph et même dans la
Beauce, croyons-nous. Tous les
chants exécutés par les élèves du E Bégin, vicaire de St-Zacha-  collège et du couvent seront mi-
més et exigeront des décors spé-

Un festival de Ia bonne

 

-ciaux afin de faire revivre sur la

ciper au festival en chantant les
refrains de certains de nos chants
les plus connus.

sera un spectacle tout à fait nou-

veau, et nous ne doutons pas qu'il
remportera un succès aussi écla-
tant qu'à Québec, l'été dernier.

Chambres simples
aves douche $
montant; prix spéciaux à la semaina,

Saint-Joseph

scène les sujets qui ont inspiré
les auteurs de ces chansons popu-
laires.
Nous ne croyons pas commet-

tre d’indiscrétion en révélant que
l'assistance sera appelée à parti-

Le festival de la bonne chanson

HOTEL MONTCALM
161-169 rue St-Jean, Québec, P. Q.

aves eau courante $1.25,

Les heures se
A la suite d’une assemblée te-

nue à l'hôtel municipal de Saint-
Georges hier soir et à laquelle as-
sistaient plus de deux cents per-
sonnes, M. J.-T. Hawkins, du
Quebec Central Railway, a pro-
mis que l'horaire de sa compa-
gnie serait modifié pour ce qui
concerne le train du soir. Le
train qui part de Lévis à 6h 10
serait enlevé et il y aurait un
local Vallée-Jonction-Lac Fron-
tière pour correspondre avec le
train de Sherbrooke laissant la
gare du Palais à 4h 15. Ceci veut
dire que le train du soir arrive-
rait à Beauceville vers 7h 20 et à
St-Georges vers 7h 50. Autre-
ment dit, la compagnie reviendra
à son ancien horaire ou à peu
près.

Ceci constituera donc une amé-
lioration sensible sur la situation
présente. M. Hawkins a déclaré
que la compagnie se rendait de
bonne grâce aux représentations
de l’assemblée. Celle-ci était sous
la présidence de Me Clovis Thi-
baudeau, maire de St-Georges, et
elle comprenait des représentants
d’un grand nombre de paroisses :
membres du clergé, industriels.
marchands, chef de gare, maître
de poste, etc. La plupart d’entre
eux ont été appelés à émettre
leur opinion au cours de la réu-
nion.

 

INSTALLÉHIER
M. l’abbé P.-E. Arsenault, nom-

mé il a quelque temps curé de
St-Philibert de Beauce en rem-
placement de M. l’abbé J.-A. Poi-
rier, maintenant curé de St-Eva-
riste, a été installé dans sa nou-
velle cure hier. La cérémonie a
eu lieu à 3 heures de Jl'après- 1.50; avec bain 81.73 en

REPAS TABLE D'HOTE $0.7

"Le champ d'action des Chambres
de Commerceestillimité”: LaTour

 

| M. Gilbert-A. LaTour, un expert dans l’organisation
des Chambres de Commerce, parle durôle joué par
ces organismes individuellement et par la Fédéra-
tion. — Devant les membres de la Chambre de
Commerce de Beauceville.

 

ciations, les Chambres de Com-
merce du Canada ont connu des
périodes d’activité et  d'inaction.
Actuellement, dans la province
de Québec, les Chambres de
Commerce connaissent un essor
considérable. Les hommes d’affai-
res réalisent que ces corps sont
en mesure de rendre des services
signalés à la population en géné-
ral. Incidemment, la Fédération
des Chambres ainées, dont le
congrès annuel se tiendra à Qué-
bec les 5, 6 et 7 décembre pro-
chain, compte 59 Chambres acti-
ves alors qu'elle n’en comprenait
pas une dizaine il y a deux ans.
M. LaTour a dit que le champ

d'action de nos Chambres de
Commerce est illimité et que ces
organismes pourront être d’un
grand secours pour la reconstruc-
tion d'aprés-gucrre. ile confé-
rencier a terminé en suggérant
que la Chambre de Commerce de
Beauceville fasse partie de la fé-
dération senior, tandis qu’une
section de jeunes pourrait être
formée qui s'affilicrait à la fédé-
ration cadette. Ces questions se-
ront réglées lors d’une prochaine
assemblée du corps local.
M. LaTour a été présenté par

le docteur Alonzo Jolicoeur, vice-
président de la Chambre de Com-
merce de Beauceville, et remer-
cié par I'hon. Henri-R. Renault,
député de Beauce et ministre sans
ortefeuille dans le cabinet God-
out.
Ie prochain diner-causerie de

la Chambre de Commerce aura
lieu probablerhent en janvier.

ront changées

 

 

  
  

 

© M. Albert TOWNER, directeur
général de la Caisse d’Economie
de Notre-Dame de Québec et pré-
sident de la Chambre de Com-
merce de Québec, qui recevra les
délégués des Chambres de Com-
merce de la province à Québec
les 5, 6 et 7 décembre.
an.

M. FRS FORTIN
OPÉRÉD'URGENCE

M. François Fortin, linotypiste
à l’emploi de notre maison, a subi
une intervention chirurgicale as-
sez sérieuse, mardi, à l'hôpital de
Beauceville. L'opération a bien
réussi et l’état du malade, qui

ARR

 

est sous les soins du docteur
H. Lessard, est assez satisfaisant,
nous dit-on.
Nous souhaitons à notre com- midi et elle était présidée par

gr Hilaire Fortie
pagnon un prompt et complet rê-
fahliccemant



\

—
_

a

 

|

_
—
_

N
e
E
R

Page 2

 

CHEVEUX AU VENT
Quand, il y a vingt-cinq ans ou davantage, les cheveux courts

devinrent à la mode pour les femmes, les adversaires de la nouvel-
le coiffure ne manquèrent pas de prédire: la prochaine génération
va être chauve!

D'après ce que l'on peut voir, cette calamité des femmes
chauves a dû Sauter une génération et c'est encore à venir, parce
que jamais chevelures touffues n'ont plus flotté au vent que chez
nos contemporaines.

Le bon goût, les lois d'hygiène et des convenances ne comp-
tent pas plus que ça et vivent les cheveux au vent pourles grandes
filles comme pour les petites ct même pour un grand nombre de
mères de famille.

On se fait donner une indéfrisable, on: veut prouver au
monde entier qu’elle tient et l'on sc promène les cheveux sur le
cou et même sur le dos, en touffes ébouriffées. Tant pis pour ceux
qui ne sauront où se mettre le visage en arrière de ces crinières dans
les tramways, les autobus, les ascenseurs bondés. Qu'est-ce que le
malaise des autres peut bien avoir d'important?

On n'est pas en démocratie pour rien, tant pis pour les nez
fins et les gens trop dédaigneux. Vive la liberté de principes et de
cheveux au vent!

Et puis, une mère de famille, les cheveux sur le cou, c'est ça
qui fait jeune, n'est-ce pas? Ça fait tellement jeune en effet qu'il
n'est pas surprenant de voir ces ferventes du négligé incapables
d'imposer le respect à leurs descendants. Où est la tenue qui sou-
tient le prestige et l'apparence au moins de sérieux qui peut don-
ner quelque autorité? Et comme je comprendrais le mari qui inti-
merait à sa femme de se relever les cheveux et de mettre un cha-
peau pour sortir avec lui ou avec ses enfants.

Ce sont des détails sans doute, mais des détails que nous de-
vrions garder parce que ni le bon goût ni le sens des convenances
ne nous conseillent de les mettre de côté.

Et dire que ces pauvres petites se croient du dernier chic
parce qu'elles ont adopté les coiffures de certaines actrices, ne com-
prenant pas la différence des rôles et du genre de vie qui existe
entre leur destin et celui des ‘‘stars’’.

G. B.
‘Le Devoir’

SERRE   
 

 
 
 

 

La colonne de beauté

dirigée par

Cousine Blanche
Diplômée de l'Université de Beauté

de Paris      

  

 

     
HYGIENE DU TEINT ET DU VISAGE
Le teint est l'élément fragile

par excellence de la beauté fa-
ciale: l'hygiène doit dicter les
conseils capables de lui conserver
sa douceur vermeille, son poli,
sa carnation pure. Il faut, pour
ménager le teint, éviter le froid
et la chaleur exagéré, ainsi que

MIE
rortt

par un Dessert |BIE
is:

  

les alternatives de température;
du reste, l’air chaud semble sur-
tout nuisible aux blondes et l’air
froid aux brunes. Rien ne hâle et
ne plombe le teint comme la bri-
se fraîche de mer ou l’action de
marcher contre le vent. Le froid
aux pieds habituel est une dé-
 

    

   

  

  
  

 

  

  

  

 

  

 

  
  

   

   
   

  
Les ménagères canadiennes sont tou-
jours anxieuses de servir à leurs familles
des repas attrayants et nourrissants. =

Elles ont appris queles délicieux desserts préparés
facilement et à peu de frais avec la fécule de maïs
Canada sont une heureuse addition aux repas pré-
parés selon les règlements alimentaires du Canada.

Elles savent que la haute qualité de la fécule de
mais Canada leur assurent des résultats parfaits.

Obcervez los règlements climentaires officiels du Canada

FÉCULE GA
CANADA =

de THE CANADA STARCH COMPANY,a

DE MAIS
Un des célèbres
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PLAIT A LA

Tnavailleuse
Si féminine qu'elle soit, elle accomplit
sa lourde tâche avec aise, grâce à son
corset Nu-Back. Ce corset a un dos
patenté (À & B) qui l'empêche de
remonter lorsqu'elle s'asseoit, se tient
debout ou se penche;il supprime éga-

lement toute tension sur les

L'ECLAIREUR, BEAUCEVILLE, JEUDI, 18 NOVEMBRE 1943
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A Votre Service

THÉ ET CAFÉ

  

 

Si] faut économiser sur la quantité il faut acheter

votre thé et votre café pour la qualité.
 

 +

 

ACHETEZ UN
SOULIER QUI FAIT

À VOTRE PIED, 
Le premier confort dont une

travailleuse de guerre devrait
s’assurer est celui de ses pieds.
Celles qui doivent passer chaque
jour de longues heures debout ne
peuvent apporter assez de soins
au choix de leurs souliers. Les
souliers peuvent quand même
être pratiques et de bonne appa-
rence,
La première qualité d’un sou-

lier est de vous convenir exacte-
ment. Et c’est à vous, en grande
partie, que revient cette respon-
sabilité d’un choix judicieux. Si
vous prenez au magasin un sou-
lier trop étroit ou trop court, vous
vous exposez vous-même à des
ennuis. Ne vous arrêtez pas trop
à la pointure indiquée. La poin-
ture varie avec la marque de fa-
brication. La différence habituel-
le entre deux pointures est d’un
sixième de pouce sur la lon-
gueur, et d’un quart de pouce sur
la largeur.

Il convient que vous accordiez
un temps raisonnable à l’essaya-
ge des souliers. Il existe 150 com-
binaisons différentes de longueur
et de largeur dans les souliers de
femmes. Il s’agit pour vous de
 

et desséché.
Pourquoi ne pas me ire la

demande de mon feuillet sur les  soins du visage. Vous pourrez
vous le procurer en adressant vos
lettres à “Cousine Blanche”, 294
ouest, rue Ste-Catherine, Mont-
réal, et n’oubliez pas d'inclure
un timbre de muscles abdominaux.

_ AIN-43-2F

congestion faciale, contre laquelle
la douche froide de pieds donne
des meilleurs résultats pratiques.

Une vie sobre et régulière, un
régime peu animalisé et surtout
peu ichthyophagique (quand on
abuse du poisson, on en voit les
écailles sur sa peau) la liberté
des intestins, l'exercice modéré,
sans excés de sommeil, l’usage in-
termittent des alcalins et des ar-
senicaux sont favorables au teint.
Il faut éviter les ablutions trop
fréquentes et à grande eau, l’abus
du savon et des eaux de toilette |
qui flétrissent aisément la peau
du visage et racornissent les té-
guments délicats et rosés.
Les crèmes à base de vaseline

et de glycerine desséchent la
peau, la prédispose aux squames
et aux crevasses; plus irritantes
que lénitives, elles compromet-
tent toujours le velouté de l’épi-
derme. Les lavages chauds et al-
salins trop répétés (bicarbonate
de soude) causent une sorte de
rougeur luisante des joues qui fi-
nissent par ressembler à cet en-
caustique facial maffu de certai-
nes maritornes.
Rien ne nuit au teint comme

l’action du soleil et le change-
ment de climat. Voyez les Cana-
diennes qui séjournent en Flori-
de ou en Californie; elles y arri-
vent avec un teint de roses pé-
tries dans du lait, et elles s’en re-
viennent avec un visage pelu-
cheux et craquelé. Il n’y a pas
pourtant une grande différence
thermique entre nos deux pays;
mais le climat d’ici, par son hu-
midité permanente, convient da-
vantage à la conservation du co-
loris facial et à la santé épidé-
mique des Canadiennes.
Pour les petites irritations de

la face, l’amidon de riz est un vé-
ritable tonique. Malheureuse -
ment, comme il est peu adhérent,
on lui substitue, dans le commer-
ce, l’albâtre, le talc, la craie, le
bismuth, le gypse, etc., souvent
ires que le mal. Sous leur ac-
ion l'incarnat flatteur du visage
disparaît peu à peu, les traits se
fanent et les rides apparaissent
promptement sur le visage terni

tion du feuillet.
4c pour l’expédi-,

1j, prendre la peine de trouver ce
qui vous convient.
Un manufacturier envoya un

jour une femme acheter en ville
tous les souliers qui semblaient
lui convenir. Elle revint avec
douze paires de huit pointures
différentes. Le manufacturier
constata que quatre paires seule-
ment lui faisaient parfaitement.
Ces quatre paires étaient mar-
quées de trois pointures diflé-
rentes.

Ne tentez pas de remodeler un
soulier, et n’espérez pas réussir à
le modifier de façon qu’il vous
fasse bien. S'il exerce une pres-
sion douloureuse sur votre pied à
l’essayage, c’est qu’il ne vous
convient pas.

N'attendez pas d'un soulier
qu’il vous guérisse de tous vos
malaises aux pieds, Il vaut mieux
voir un spécialiste. Un mauvais
soulier peut cependant aggraver
certaines défectuosétés de vos
pieds.
Des souliers bien faits et bien

ajustés, munis de talons de hau-
teur modérée et de supports ap-
propriés, faciliteront votre tra-
vail et dureront plus longtemps.
En achetant mieux, vous aiderez
a la conservation du cuir. Vous
ferez de même si vous prenez
bien soin de vos chaussures.
rer)

On ne saurait concevoir de
quoi l'homme est capable s’il a la
volonté, et jusqu’à quel point il
s’élève s'il se sent libre. — J. de
MULLER
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as UNE SANS AUTRE...

c'est-à-dire pas de charme.

pas de beauté sans le

rayonnant bien-être que

donne la bonne santé !

Malgré les fatiques du

ménage, malgré les ma-

laises qui vous quettent.

vous pouvez, madame. ma-

demoiselle, conserver vo-

tre teint frais, le sourire de

la bonne humeur et votre

bonne mine ... Soutenez

 

elles sont une réserve inépuisable

tiellement féminins (symptômes ou

tonique.

Jeunes filles faibles . . .” ‘

Témoin (Signé)—Y. P.

pour les Femmes 
vos forces au moyen des

bonnes PILULES ROUGES:

de sang riche, d'énergie. de vigueur

et de santé à la disposition de toutes les jeunes filles et de toutes les

femmes fatiguées, affaiblies, souffrant de douleurs de dos ou de reins.

de périodes douloureuses ou irrégulières. de troubles internes essen-

conséquences de l'ANEMIE).

Depuis près de 50 ans, les bonnes PILULES ROUGES ont aidé des

millers de femmes; pourquoi ne vous aideraient-elles pas vous aussi?

‘’Lorsque j'ai commencé à prendre les bonnes PILULES ROUGES

j'étais bien faible et maigre, sans énergie, je n'avais pas de goût pour

rien, l'appétit me manqualt et j'avais un vilain teint.

traitement de PILULES ROUGES, mon appétit élalt meilleur et J'étais
beaucoup plus forte en général et j'ai engraissé un peu avec ce bod

Je suls contente de recommander les PILULES ROUGES aux

Après un bon

(Signé)—Mme PATRICK LAVALLEE
Ste-Thérèse, P.Q.

Pilules Rouges, par la poste: 50c la boîte ou 3, $1.23.

PILULES ROUCES
Piles ot Falbles

Cle Chimique FRANCO Américaine Limttée, 1388. rue StDeals, Mentséal.
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La croix lumineuse

et la Shawinigan
Commentant et appuyant ici même un mouvement lancé

récemment par la ligue du Sacré-Coeur de Beauceville en vue
d'obtenir l‘illumination de la croix qui surplombe la ville, M.
Roger Bolduc, notre dévoué collaborateur qui nous a remplacé
au cours de notre récente maladie, a écrit dans l’ECLAIREUR
du 4 novembre, un article qui appelle certaines précisions.
Forcé de bâtir le journal dans l’espace de quelques heures, M.
Bolduc a dû travailler à haute pression, avec le résultat qu'il
n'a pas eu le temps de préciser sa pensée.

Dansl'éditorial en question donc, il a laissé entendre que
si l'illumination de la croix et de la statue du Sacré-Coeur avait
été discontinuée, la chose était partiellement imputable à la
compagnie qui dessert notre région.

Or en toute justice pour la Shawinigan Water & Power,
nous devons dire qu'en matière de distribution d'énergie élec-
trique, elle est entièrement soumise au contrôle fédéral. En
effet, en vertu d’un arrêté ministériel (C. P. 4129) adopté le
23 coût 1940, Ottawa s'est arrogé des pouvoirs radicaux con-
crétisés dans une ordonnance mise en vigueur le 20 septembre
1942 et amendée à maintes reprisés par la suite. Cette ordon-
nance prohibe, entre autres choses, l'illumination extérieure.
La loi prévoit des exceptions mais l'éclairage des croix et des
statues placées à l'extérieur n'apparaît pas sous cette rubrique.
I est donc défendu.

The Shawinigan Water & Power, comme toutes les au-
tres, du reste, est soumise à des ordonnances sévères, qu’elle
doit respecter sous peine de représailles. Elle est prête à four-
nir de l'énergie à qui en demande mais encore faut-il qu'elle
soit autorisée à ce faire. Dans le présent cas, la loi qui confère
des pouvoirs absolus au régisseur, défend expressément l‘illu-
mination. Nous serions donc mal venus d’en tenir rigueur à la
compagnie. J

Nous sommes heureux de faire la présente mise au point
et de rendre ainsi justice à la firme intéressée.

Cuique suum !
Georges BONIN
2

Terrible rançon
L'Association canadienne antituberculeuse publie un rap-

port préliminaire du bureou fédéral de la statistique,au sujet
de la mortalité par tuberculose au Canada en 1942. Le nom-
bre des décès, dit l'Association, est tombée à 5,991 de 6,991
qu'il était l’année précédente et le taux a 51.5 par opposition
à 53.1 par 100.000 de population. Réduction qui ne suffit pas
a effacer la recrudescence notée en 1941 et dépasse encore la
tcible statistique de 1940: taux de 50.6.

Ces chiffres sont intéressants lorsqu'on les rapproche de
l'effet de la guerre sur la question de tuberculose. Ils signifient
en réalité que si la recrudescence n'a pas été aussi alarmante
qu‘clle aurait pu l’être, nous avons été impuissants a la conte-
nir et nous avons perdu la diminution annuelle que les statis-

tiques ont révélée pour les quinze années de l'avant-guerre.
‘’Le toux dans les deux centres les plus populeux d'Onta-

rio ct de Québec n'a donné que de légères modifications. Dans
la première de ces provinces, il s'est affaissé de 29.2 à 28.9
et, dans la seconde, de 80.8 à 80.3".

Comme question de fait, Québec a encore le taux le plus
eleve de mortalité tuberculeuse au Canada, les autres provin-
ces se classant comme suit: Nouveau-Brunswick, 70.9; Colom-
bie Britannique, 67.5; Nouvelle-Ecosse, 64.1; Manitoba, 45.5;
Île du Prince-Edouard, 44.8; Alberta, 33.4; Ontario, 28.9 Sas-
katchewan, 28.1. ,
La province de Québec a enregistré a elle seule 2,721 dé-

cès, soit 45.4 pour cent de tous ceux du Dominion. Alors qu’el-
le ne représente que 29.2 pour cent de la population canadien-
ne.

Notre plus fort pourcentage de décés par tuberculose,
nous l'accusons entre les âges de15 et 40 ans. De 15 à 19 ans
inclusivement, sur 512 décès au Canada il y en a eu 256 ou
0 pour cent dans Québec. De 20 à 29 ans, 1,483 décès au
Canada et 760 ou 51.2 pour cent dans Québec. Enfin, de 29 à)
30 hs 1.017 décès au Canada et 485 ou 47.7 pour cent dans
uébec,

._ Ainsi que le fait remarquer l’Association canadienne an-
tituberculeuse, la perte de 6,000 vies humaines, principale-

 

ment entre les âges de 15 et 40 ou 45 ons, constitue une ran-| tion à lé

   
 
 

 

eu en Italie, A la fin de chaque
"onflit, pourtant, on se dit : “Il ne
faut pas que£ reprenne jamais!

Espérons que nous n'aurons pas
les élections au coeur de l'hiver.
Les journalistes détestent ‘“‘cou-
vrir” les assemblées à l’aide du
berlot ancestral, les pieds sur un
ianal ou trois briques chaudes.
ça fait poétique dans un sonnet
u terroir mais pas dans les

moeurs du reporter...
¢ + +

La collaboration éclairée, en-
thousiaste, que les hebdos ruraux
ont donnée à la promotion du 5e
Emprunt de Guerre n’est pas
étrangère à son succès. Les con-
frères se sont surpassés dans la
réclamation faite aux Obligations
de la Victoire et leurs articles de
fond, notamment, rivalisaient
avec ceux des quotidiens quant à
l’élan qui convainc le lecteur. De
plus en plus, la feuille semainiè-

re

: LIBERTE RELIGIEUSE EN RUSSIE

 

les communistes. qui faisaient de la propagande pour Hitler
au moment où la nation presque entière, bien que pas encore en
guerre, était dégoûtée par tout ce que le nazisme représentait, n’in-
sistent évidemment pas sur ces faits. Hs montent en cpingle les
symptômes d'une ‘tolérance à l'égard de la religion” chez les
Soviets, qui se manifeste par une bienveillance accrue à l'endroit
de l'église orthodoxe en Russie. Nous aimerions à croire que cela
signifie une réclle liberté religieuse en ce pays. mais le fait qu’un
des premiers actes de l'église orthodoxe après la réconciliation fut,
sclon les rapports de la presse, l'excommunication des critiques du
régime de Staline, nous laisse sceptiques au sujet du degré de li-
berté de l'église orthodoxe. À l'exception des aumôniers polonais
à qui l'on permet d'accompagner les troupes polonaises combat-
tant contre les nazis, 11 n'y a. en autant que nous sachions, qu'un
seul prêtre autorisé en Russie. Et on ne lui permet de demeurer là
que pour du ministère auprès des catholiques étrangers. On ne
permet à aucun évêque catholique de remplir les devoirs de sa
charge. Il nous faut plus de preuves que cela de la liberté religieu-
se en Russic pour croire à la conversion de Staline. (Catholic
News, New York,

Le Tablet, le grand journal catholique de Londres, ne pen-
se pas autrement que son confrère des Etats Unis, ‘le premier
acte du synode, (de l’église orthodoxe russe) écrit il. à été de faire
un appel à un second front. une sorte d'avis militaire donné aux
nations alliées tout à fait nouveau dans les annales de l'Eglise
russe. Son second acte a été d'excommunier les prêtres travaillant
pour l'envahisseur. l'expérience concluante serait qu'un jour les
évêques russes se mettent à prendre position en face de leur pro-
pre gouvernement, comme par exemple kes évêques allemands,
pour assurer que la liberté de culte ne se réduit pas à une simple
permission de prier dans quelques édifices autorisés, occupés de
façon précaire.”

IS. P. re devient, dans l’effort de guer-
re, un outil précieux à cause de
son influence et de sa souplesse,
un outil dont l'autorité fédérale
sait, d'ailleurs, tirer grand parti.

jour, que la seule condition de
succés pour les Canadiens fran-
ais, c’est qu’ils parviennent à

édifier une culture qui leur soit
propre. La culture française,
adaptée au milieu canadien, est
donc la condition de notre survie
et de notre épanouissement dans
le sens de nos innéités. Deman-
dons-nous done, avant de jeter
téte baissée dans le courant ac-
tuel, si nous sauverons cette cul-
ture en recourant a Pétatisme. De
même qu’on ne sauve pas une ci-
vilisation en détruisant les prin-
cipes fondamentaux de cette ci-
vilisation, de même ce n’est pas
en ruinant notre systeme écono-
mique actuel pour lui substituer
l’étatisme que nous sauverons no-
tre culture française. Ce serait en
effet accepter et mettre en pra-
tique des idées incompatibles
avec notre état d'esprit et nos as-
pirations. — (M. François-A. An-
gers, au Cercle ÊVniversitaire).

La situdtion ouvrière s’est as-
sombrie, ces jours derniers, au
Canada, du fait de l’affiliation du
Congrès Canadien du Travail au
parti du C.C.F. Ainsi, une union
ouvrière, reconnue pour ses vues
extrémistes — elle est attachée au
C.I.C. — s’est accollée au mouve-
ment Socialiste, dans notre pays.
Le tableau devient surtout in-

quiétant du fait que la Fédéra-
tion Américaine du Travail (A.F.
of L.), qui avait l’habitude de la
modération, a aussi lié partie
avec l’élément communiste cana-
dien. On l’a bien vu quand les ex-
communistes R. K. Rowley et Ma-
deleine Parent, qui fomentent le
trouble dans l’industrie textile, se
sont mis à parader sous la ban-
nière de l’A.F. of L., avec l’appui
de la propagande communiste.
La “Canadian Tribune”, qui s’ap-
pelait “The Clarion” avant d’être
suspendue pour menées subversi-
ves, est maintenant publiée à To-
ronto, moins l’étiquette commu-
niste sous sa manchette de pre-
mière page. Mais la propagande
communiste continue de remplir
ses colonnes et la “Canadian Tri-
bune” fait l’éloge de Rowley et
de l’A.F. of L.

Va-t-on bien longtemps tolérer
les activités de l’A.F. of L. au sein
de l'industrie textile, au pays du
Québec où l’ouvrier canadien-
français est amplement protégé
par nos excellents syndicats ca-
tholiques. Mais il était inévitable
que l’A.F. of L. et le C.C.L. en
vinssent à s’accoquiner au parti
communiste et au C.C.F. qui vi-
sent à s’emparer du pouvoir. Il
fallait bien, un beau jour, voir à
la même curée toutes ces
“Unions” qui puisent leur direc-

ranger et qui sont à

 
André Siegfried remarquait, un!

Les allocations familiales
Une bonne nouvelle était venue récemment d'Ottawa. On

annonçait que le gouvernement se montrait enfin favorable aux
allocations familiales. Mais une forte opposition n’a pas tardé à se
manifester. Les provinces anglaises en général, ne favorisent pas
,une mesure dont le Québec. à cause de ses familles nombreuses,
paraît surtout profiter. le Parti communiste, commeil fallait s’y
attendre s'est déclaré contre le principe des allocations familiales.
II a été suivi par le Congrès canadien du Fravail. Les Unions ou-
vrières neutres se sont d'ailleurs montrées jusqu'ici plutôt oppo-
sées à une telle mesure. Par contre l'Union catholique des Culti-
vateurs a adopté à son dernier congrès la résolution suivante qui
semble bien refléter l'opinion des Canadiens- français: ‘Le Con-
grès général de l'U.C.C.

lI. — Se déclare favorable en principe à un plan national
d'allocations familiales;

2. — Exprime l'avis qu'il sera nécessaire d'en étendre le bé-
néfice aux familles agricoles, afin d'éviter un exode en masse des
ruraux vers les villes;

3. — Demande que la répartition et la distribution des allo-
cations soient laissées à des commissions fonctionnant sous la ju-
ridiction des lois provinciales:

4. — Réclame que les allocations destinées aux familles agri-
coles soient distribuées de telle façon que l’on préserve les vertus
qui font la force des familles agricoles: esprit de travail, économie
et prévoyance. LL I. S. DP.

Le second front de la Russie
La Revue Collier's public actucllement Jes lettres que l'Ar-

chevéque de New York, S. Exc. Mar Spellman, adressa a son peé-
re durant son voyage outre-mer. Il lui écrivait de Téhéran, en
mai dernier, que l'Angleterre et l'Amérique devaient reconnaître
l'aide indispensable de la Russie, mais il ne faut pas oublier par
ailleurs, ajoute-t-il, ‘que les Etats-Unis ct l'Angleterre condui-
sent une guerre mondiale sur plusieurs fronts à la fois, tandis que
la Russie ne se bat que sur un seul front, sur son propre sol et
contre un envahisseur qui l'attaque. Plusieurs voudraient voir la
Russie ouvrir un second front contre le Japon, au moins permet-
tre d’utiliser ses bases.”

E. S. P.
 

 

 

CONSTIPATION? POISON!
Si votre système n’élimine pas les déchets, vous

vous empofsonnez. Vos reins deviennent surchargés et
vous vous sentez alonrdis, sans pensée claire, vous êtes
{rascible, tout va mal.

Rien n’est plus facile que de changer tout ceia.
Prenes les tablettes ROBOL contre la constipation. Leur
formule commande une élimination rapide tout en pré-
venant en général, grâce à une drogue spéciale, les co-
liques.

“Une ou deux ROBOL, ce soir, effet demain matin”

çon plus élevée que nous n'en saurions payer à une maladie de justice et de conciliation des

Susceptible d’étre enrayée.
. Le cas de la province de Québec est particulièrement tra-

9ique, et devrait attirer l'attention de tout le public à la veille
e la campagne du Timbre de Noël destinée à aider efficace-| sous le poids de votre langue. —

8Ment nos ligues antituberculeuses.

cent lieues de l’esprit de mesure,

Syndicats Catholiques.
rea—mere ver

Vous pouvez écraser quelqu’un   meiemes ROBOCie Chimique FRANCO Américaine Ltée, 1566, St-Denis, Montréal.

CONTRE LA
CONSTIPATION

25 cents la boîte.  
  (Proverbe chinois)
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Pourquoi des Produits de
Remplacement?

 

 

 

En temps normal, la Commission des Liqueurs de Québec offre un vaste choix de boissons alcooliques,

de vins et de liqueurs. Certains de ces produits étaient fabriqués ici, d’autres étaient importés de

toutes les parties du monde. Dans presque tous les cas, ces. boissons représentent pour les pays
d’où elles proviennent d’importants articles d’exportation, et elles sont fabriquées par de nombreuses
entreprises étrangères.

Il serait impossible, dans n’importe quelles circonstances, d’avoir en magasin les produits de tous ces

fabricants; mais la Commission des Liqueurs de Québec avait pour politique de tenir les marques les
plus connuesetcelles qui, quoique moins populaires, avaient uneclientèle dans la province de Québec.

*

Afin d’être en mesure d’offrir au public les meilleurs Depuis, cependant, de grands changements sont survenus.
produits, notre Commission avait des bureaux d’achat à Il est devenu absolument impossible de se procurer
Londres et à Paris, tandis qu’à ses bureaux de Montréal certains genres de vins et de liqueurs. Pour ce qui est
et de Québec elle recevait régulièrement les représentants de toutes les autres boissons alcooliques, l’incertitude que

présentent les transports, ainsi que les restrictions quant
CL. , . . aux quantités que la Commission peut vendre, ont créé

Notre Commission n’offrait pas seulement un grand choix une situation tres difficile.
de boissons alcooliques; elle les présentait en un grand
nombre de mesures. Ainsi, alors qu’on trouvait des
bouteilles de dix onces de certains spiritueux, on pouvait
se procurer en cruches d’un gallon des vins fabriqués
au pays et même certains vins importés.

des fabricants de tous les pays.

Il n’est pas douteux que, dans les présentes circonstances,
plusieurs acheteurs sont incommodés et désappointés.
Un client ne peut plus être certain d’obtenir le produit
qu’il a choisi dans le prix-courant de la Commission. Il
est évident, toutefois, que cet état de choses est indépen-

Cette pratique permettait aux clients de la Commission dant de la volonté de la Commission. °
de fixer leur choix quant au genre, à la marquede fabrique
et, en conformité de la loi, à la quantité de boisson qu'ils
voulaient. Les petites mesures épargnaient à un client,
à l’occasion, l’ennui d’acheter au delà de son désir ou de
ses moyens.

Onfait tout ce qu’on peut dans les circonstances. A cause
des approvisionnements restreints, nombre de marques
parmi les plus populaires s’écoulent rapidement, et il en
est souvent de même des bouteilles de toute contenance
de certains produits. On prend tous les moyens en vue

Cependant, même lorsque les moyens de transport et . d'offrir à la clientèle un assortiment suffisant et, quand
autres facilités fonctionnaient normalement et qu’il n’y c’est possible, nous gardons en magasin de petites bou-
avait pas rareté générale des produits, il arrivait quelque- teilles correspondant aux achats minimums.

: fois qu’on n’eût pas en magasin telle ou telle marque.
Lorsque cela se produisait, la plupart des clients se con-
tentaient d’une autre marque. Dans le cas des commandes
postales, la Commission, à moins d’instructions particu-
ières, remplaçait une marque par une autre, et cette
substitution satisfaisait généralement l’acheteur.

Nous désirons, cependant, qu’il soit bien entendu que-la
Commission n’a aucun intérêt à pousser ou à restreindre
la vente d’une boisson ou d’une marque en particulier.
La fonction de la Commission consiste à fournir à sa
clientèle ce qu’elle désire dans la mesure du possible.
Quand elle ne peut pasle faire, les autres produits qu’elle

Ces remplacements n’étaient pas alors fréquents et, a en magasin sont à la disposition du public, qui est prié
commeils n’étaient que temporaires, ils ne comportaient de nouveau de tenir compte de la situation et de réduire
pas beaucoup d’inconvénients. ses achats en conséquence.

“VEUILLEZ CONSOMMER MOINS”

 

Publiée par

COMMISSION DES LIQUEURS DE QUÉBEC
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La défaite serait bien
plus coûteuse que la

victoire
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Fous les employés masculins, de 16 à 40 ans, des com-
pagnies d'assurance, de crédit, de placement et de
fiducie, des agences d’immeubles, des agences de
voyages, des hôtels, sont assujettis aux nouveaux
règlements.
—

Ottawa. — Une nouvelle ex-
«nsion des règlements de per-
...utation obligatoire de la main-
d'oeuvre a été promulguée hier
pur le ministre du Travail, M.
Mitchell, pour assujettir à cette
.vesure tous les employés maseu-
‘ins, de 16 à 40 ans, des compa-
gnies d'assurance, de crédit, de
placement et de fiducie, des agen-
cos d'immeubles, des agences de
‘oyage, des hôtels et de diverses
autres entreprises.
Le nouveau décret, le septième

relatif aux permutations obliga-
‘pires de la main-d'oeuvre, entre-
ra en vigueur le premier décem-
bre. Les employés masculins, ma-
riés ou célibataires, qui ont at-
vint 16 ans et n’ont pas encore
41 ans révolus et qui sont em-
ployés dans les occupations men-
tionnées dans le présent décret
ne pourront plus, après le pre-
mier décembre, demeurer en
fonction sans un permis spécial
du Service sélectif national. Les
jeunes gens atteignant l’âge de 16
uns à partir d’aujourd’hui tom-
bent sous le coup de ce décret
dès qu’ils atteignent cet âge. Les
hommes affectés par ce décret
devront s'enregistrer d'ici le pre-
mier décembre au bureau d’em-
ploi ou du Service sélectif le plus
rapproché. Ceux qui vivent trop
loin d'un tel bureau pour pou-
voir y faire une visite personnel-
lu pourront s’enregistrer par
ecrit.

Voici quelles sont les occupa-
‘ions affectées par le présent dé-
cret:

1l—Toute occupation relative
dUX assurances, y compris, non
restrictivement, les assurances
sur la vie, l'incendie, les acci-
dents, la maladie, les automobi-
les, la navigation, etc.

court terme, y compris, non res-
trictivement, les établissements
engagés dans le financement des
ventes, le crédit industriel, le
prêt; l'administration et la sur-
veillance des placements d’obli-
gations, de stocks et de valeurs
mobiliéres, y compris les établis-
sements engagés dans la fiducie
des placements et les conseils
relatifs; les compagnies de fidu-
cie, les compagnies hypothécai-
res, les établissements engagés
dans le commerce des placemehts
et des prêts, y compris les mai-
sons de courtage, les agences fi-
nancieres, les bourses, etc. (Les
employés des banques à charte
ne sont pas affectés par ce dé-
cret).
3—Les occupations de finance

et d'opération des immeubles.
4—Les agences de voyage.

5.—Les hôtels réguliers, à l’ex-
ception les employés suivants :
ouvriers mécaniciens d'entretien
experts, ingénieurs-stationnaires,
cuisinier - chef, buandiers, sa-
peurs-ingénieurs et gérant: les
hôtels saisonniers et les maisons
de pension; les terrains de sta-
tionnement et les camps pour
touristes; les hôtels privés et les
maisons de logement appartenant
à des organisations particulières
pour le bénéfice de leurs menm-
res.
6—La fabrication des articles

de modes féminines, couvre-lits,
broderies, etc.

7.—La fabrication des coiffures
et vêtements académiques, des
costumes de théâtre et de mas-
carade et des uniformes commer-
ciaux.

8—Les établissements faisant
comme principal commerce le
lavage et le polissage des auto- 2—-Les compagnies de crédit à/ mobiles.
  

  

29 comités québecois feront
la vente du Timbre de Noël

Cinq de plus qu’en 1942. — Toutes ces organisations
sont autonomes et l’argent est dépensé là où il est
souscrit. — Les ligues antituberculeuses n’ont ja-
mais été plus actives et doivent augmenter leur
travail. — La Beauce au travail.
 

, Âu Canada comme aux Etats-
Unis, la campagne du Timbre de
Nex] souvrira le 22 novembre.
Faturellement, des comité pour-
ront commencer leur travail un
Pcu avant ou un peu après, maisle 22 novembre est la date géné-
laement acceptée. l'objectif«Mcicain a été fixé à $1,000,000t* l'objectif canadien à $500,000.La province de Québec, qui l’an
dern er obtenait une recette de$115,000, devançant ainsi ses con-currents, dont 1'Ontario, ne tire-
TA certainement pas de l'arrièreet erntribuera dans une large me-=“

Sure a l'augmentation prévue.
, &hez nous, vingt-neuf comité,“u lieu de vingt-quatre en 1942,
Jom déja a l’oeuvre. Les nouvel-
Ce Organisations sont celles du
vip de la Madeleine, de Louise-
NA 'e. Kamouraska-L’Islet, Ples-çisvile et Val d’Or. Les anciens
: mit= sont, par ordre alphabé-
eue, veux de l’Abitibi, la Beau-
€ Beauharnois - Châteauguay-
pntingdon, Brome - Missisquoi,
G Icoutimi, Drummondville,
Jopnby, Grand’Mère, Hull, Mont-
= 1 ct Bas Saint-Laurent, Mont-
valet Montréal, Québec, Rober-
- i Lac Saint-Jean, Saint-Hya-
Athe, Saint-Jean, St-Jéréme et
rarentides, Shawinifan, Sher-
Oke, Sorel, Témiscamingue,Thetford-Mi is-Ritert,Mines, Trois-Rivières et

N'oublionsbut pas que chaque or-
Socsation, bien qu'affiliée. à l’as-
leuseop Sanadienne antitubereus

comité provincial du
Timbre de Noël, est en réalité

gent souscrit à Montréal est dé-
pensé à Montréal, l’argent sous-
crit à Québec est dépensé à Qué-
bec, l’argent souscrit aux Trois-
Rivières est dépensé aux Trois-
Rivières, et de même pour Saint-
Hyacinthe, Drummondville, le
Cap de la Madeleine, Ste-Anne de
la Pocatière, etc.

D'ailleurs, les besoins sont par-
tout considérables. Et les oeuvres
antituberculeuses locales, qu’il
s'agisse de dépistage à organiser
dans les usines, de dispensaires
et de colonies de vacances à dé-
velopper, de distribution de lait

-|ou d'huile de foie de morue à sou-
tenir, bref de toute initiative sus-
ceptible de combattre efficace-
ment le fléau de la peste blan-
che, les oeuvres locales, disons-
nous, ont chacune un program-
me d'activités bien tracé pour
1944, Les souscripteurs de 1942
ont pu se rendre compte à quel-
les fins utiles leur argent a été
employé. Ils ne manqueront pas
de se montrer encore plus géné-
reux pour que la tuberculose,
dont la menace est particuliére-
ment grave en temps de guerre,
soit victorieusement combattue.
C'est un front sur lequel nos ar-
mées doivent non seulement
maintenir leurs positions mais
avancer sans cesse. La santé, la
vie même de la nation en dé-
pendent.

-——prnmmm

Sans rosee et sans 1umière, les
fleurs s’étiolent. La charité e
l'amour, c’est la rosée et la Iu
mière du coeur humain. — Mme C'est-à-dire que l’ar- DE GENLIS  

 

  
© ll y a bien des éléments qui entrent dans la formation d'un pilote
compétent et habile. En plus de connaître le fonctionnement de son
avion, savoir se servir de lu boussole pour se diriger à bon port, manier
la mitrailleuse, surmonter mille inconvénients inprévus, lé pilote doit
aussi prévoir les conditions atmosphériques. Ici, un chef d'escadrille de
l’école d’avlation militaire No 2, à Uplands, surveille un sergent de la
section féminine donnant à quelques pilotes des instructions sur la for-
mation des nuages.

A

UNE CAUSE PORTÉE |
EN COUR SUPRÊME

La Cour Suprême du Canada en-
tendra, ces jours-ci, la cause de
M. Arthur Jacques, fermier, de
St-Joseph, vs MM. Joseph Jac-
ques et Odilon Jacques, cultiva-
teurs, de St-Joseph également.
Le sujet du litige, qui a amené

les procédures en cours, est un
droit de coupe que pretendent
posséder MM. Joseph et Odilon
Jacques sur une terre achetée de
M. Arthur Jacques, droit que ce
dernier croit s’être réservé.
Une action, au montant de

$2,500 a été plaidée en Cour Su-
périeure, il y a deux ans, et le
président du tribunal d'alors,
l’hon, juge Oscar Boulanger, a ac-
cordé gain de cause à MM. Jo-
seph et Odilon Jacques. Dans la
suite, portant sa cause en appel,
M. Arthur Jacques a obtenu un
renversement de Ja décision de
lhon. Boulanger. Et maintenant,
sur demande de MM. Joseph et
Odilon Jacques, il reste à la Cour
Suprême de décider qui, des MM.
Jacques, a raison.
MM. Antoine Lacoursière et

Fernand Morin sont les avocats
respectifs des parties en cause.

UN BAMBIN SE
FRACTURE UN BRAS

Serge, âgé de 4 ans, fils de M.
et Mme Marcel Poulin, de Beau-
ceville, s’est fracturé le bras
gauche mardi, après diner, au
moment où avec de petits compa-
gnons il s’amusait dans la cour
de M. Philippe Lachance. Alerté
par les cris, des témoins se por-
tèrent au secours de la petite
victime, qui fut conduite à l'hôpi-
tal local pour recevoir les soins
du docteur J.-A. Paré. L'enfant,
après un examen radiographique,
a été conduit à la demeure de
ses parents. Son état est trés sa-
tisfaisant.

———ramete—02—

LA RÉGIE REMET DE

 

 

NOUVEAU L’ENQUETE|
L'enquête de la Montreal Light

Heat and Power devant la Régie
des Services publics du Québec a
été remise une seconde fois, hier,
afin de permettre à la Régie de
répondre au questionnaire soumis
par la compagnie, avant-hier.
On «croit que la cause sera en-

tendue la ‘semaine prochaine. À
la session de la semaine dernière,
il avait été convenu que la com-
pagnie soumettrait un question-
naire contenant toutes les ques-
tions que ses procureurs désÎ-
raient soumettre relativement à
l'inventaire de l'actif de la com-
pagnie compilé par la Régie.

 

LA POLICE ARRIVA |
AVANT LES FETES

Un citoyen de St-Sévérin de
Beauce, voyant sans doute venir
les Fêtes à grands pas, s'était
procuré un alambic et fabriquait
à qui mieux mieux de la bonne
petite bagosse avec laquelle il
prévoyait mouiller la rate de son
entourage. Malheureusement pour
lui, la gendarmerie royale est ar-
rivée avant les fêtes, de sorte que
la sauce a été gâtée, ainsi que la
bagosse, cela va de soi.

nouveau distillateur a ten-
té, dans un style alambiqué, c’est
le cas de le dire, de se disculper
aux yeux de la force constabulai-
re mais celle-ci ne l’entendait pas
de cette oreille. Ainsi pour avoir
voulu résoudre sans autorisation
le problème délicat provoqué par
la pénurie des boissons alcooli-
ques, le Beauceron s’est vu col-
ler une amende de $100. Quant à
son appareil, il est allé rejoindre
les vieilles lunes.

_—————

SOIREE RECREATIVE
SAINT-SIMON

Samedi, le 20 novembre, a la
salle paroissiale, une soirée ré-
créative sera donnée ar les
membres de la J.O.C. de Beauce-
ville. Deux pièces seront inter-
prétées. En plus, il y aura chant
et musique.
Tout le monde est cordiale-

ment invité à prendre part à cet-
te soirée dont les recettes iront
au profit de l’église.

UN BEAUCERON ~~
ÀÉTÉ BLESSÉ

Dans la 391e liste publiée mar-
di par l'armée canadienne et qui
comprend 24 soldats tués au com-
bat et un grand nombre de bles-
sés, il est tait mention du sergent
intérimaire Rosaire Beaudoin, de
St-Théophile de Beauce, fils de M.
Alphonse Beaudoin. Le sergent
Beaudoin a été rapporté comme!
blessé. Le théâtre sur lequel ce
beauceron combattait n’a pas été
divulgué mais l’on présume qu’il
s’agit du front italien.

SERVICE D’HELICOPTERE
POUR UNMAGASIN

Herbert Bickel, au nom du ma-
asin Thalhimer Brothers, de
ichmond, Virginie, a prié hier

la Commission d’aéronautique ci-
vile des Etats-Unis d’autoriser un
service de transport par hélicop-

 

  tère entre un aéroport et le toit
de ce magasin.

Les uns ont la renommée et

les autres la méritent.

Sénèque

| NOUVEAUXREGLEMENTS SUR LA MAIN-D'OEUVRE
gr
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LE FLÉAU DE
 L'ALCOOLISME

Fait des ravages considérables
chez la femme, déclare Mlle
Madeleine Vézina, de Québec,
à l'occasion de la soirée Lacor-
daire tenue à Beauceville, lun-

 

Mlle Madeleine Vézina, de
Québec, parlant au public de no-
tre localité à l’occasion d'un ral-
liement des cercles Lacordaire et
Ste-Jeanne d'Arc, tenu lundi soir
à l'hôtel-de-ville de Beauceville-
Est, a tracé un tableau plutôt
sombre des ravages causés par
l'alcoolisme chez la femme con-
temporaine. Après avoir démon-
tré que force foyers sont brisés
apr le fléau de l'alcool, la confé-
rencière a fait un exposé lumi-
neux des devoirs qui incombent
à la femme, à la gardienne du
foyer comme à celle qui se pré-
pare à le devenir. “Le meilleur
moyen de lutter contre l'ennemi
commun, de dire Mlle Vézina,
c'est de s'embrigader dans nos
cercles d'abstinence intégrale et
surtout d'y jouer le rôle d'apôtres
militants. Ces cercles constituent
une protection efficace pour la
femme et pour le foyer, dont elle
est le pivot”.
Le public, pas aussi nombreux

qu'on aurait pu le souhaiter, a
apprécié hautement cet exposé
lumineux de la situation qui pré-
vaut chez nous.
La conférencière a été présen-

tée par le président du cercle lo-
cal et remercié par M. l'abbé Lo-
renzo Fortier, aumônier des cer-
cles de Beauceville, M. Fortier,
après avoir exprimé à notre dis-
tinguée visiteuse les sentiments
de reconnaissance de l'assemblée,
a lancé un appel chaleureux en
faveur du mouvement. Mettant
son éloquence au service de la
cause, il a exprimé le souhait
que les vérités exprimées par la
conférencière soient méditées
longuement par nos gens et que
les remèdes appropriés soient
adoptés. Il a rendu hommage à
la femme et à la force qu'elle re-
présente dans la lutte contre le
démon de l'alcool.
La soirée s'est terminée par un

film intitulé ‘Trois Artilleurs en
Vadrouille” avec Pierre Lar-
quey comme vedette.

. Frédonia Denis a été l’heu-
reux gagnant d'une lampe offerte
par les cercles et tirée comme
prix de présence.

M. Robert Adams
dans le deuil

M. Robert Adams, linotypiste à
l'emploi de l’Eclaireur, vient d'ê-
tre cruellement éprouvé par le
décès presque subit de sa soeur,
Pauline, 22 ans, survenu à l’hô-
pital de Thetford Mines samedi
dernier, 13 novembre. La mort
est arrivée au moment où les mé-
decins s’apprétaient à faire subir
une importante opération à la
malade.
Les funérailles de la défunte

ont eu lieu mardi, le 16, au milieu
d’une foule considérable.
Outre M. Robert Adams, la dé-

funte laisse dans le deuil son pè-
re, M. Cléophas Adams, proprié-
taire du journal “Le Mégantic”";
sa mère, Mme Adams, ainsi que
plusieurs frères et soeurs.
A la famille, nous exprimons

nos condoléances les plus vives
et les plus profondes.

DÉCÈS DE MME MORIN
Nous avons le regret d'annon-

cer la mort de Dame Nathalie
Morin, épouse de feu Napoléon
Morin, survenue le 11 novembre,
à l’âge de 78 ans, après une cour-
te maladie.
Son service et sa sépulture eu-

rent lieu le 13 novembre, à No-
tre-Dame de la Providence, au
milieu d’un grand nombre de pa-
rents et d'amis.
Nous offrons à la famille de la

regrettée défunte, nos plus sincè-
ces condoléances.
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‘CetteSemaine

 

Les adultes ont émis des pro-
jets de construction du Canada de
demain. Déjà, les industriels ont
leurs plans tout tracés sur les
bleus; les économistes ont sou-
mis de volumineux mémoires; les
politiciens lancent des ballons
d’essai. Mais la jeunesse ? Que
pense de l'après-guerre la géné-
ration montante ? .
On vient de mener une très in-

téressante enquête auprès de
jeunes Montréalais de 16 à 17
ans. Sans lui donner une défini-
tion même sommaire, tous se sont
prononcés en faveur d'une plus
grande sécurité sociale. La plu-
part ont prôné les avantages de
l'assistance familiale. L’un a pro-
osé de maintenir le Service Sé-
ectif, mais sous une forme mo-
difiée. Un autre s’est fermement
objecté à toute entrave à l'entre-
prise privée, s’opposant à toute
forme d’étatisation. Un troisième
a suggéré le retour au foyer de
la femme à l’usine afin de créer
du travail aux  démMobilisés. “I!
faut promouvoir, dit un jeune
homme, l’enseignement de l'éco-
nomie politique tout comme des
mouvements politiques au pays
et de par le monde, afin que l'é-
lecteur sache mieux toute la por-
tée de son vote”. Il s'en est trou-
vé au moins un pour se déclarer
en faveur de la reconstruction de
l’Europe et de l’Asie avant même
de songer à améliorer notre pro-
pre standard de vie au pays.
De l'avis de la majorité des in-

terrogés, la reconstruction des ar-
ticles disparus du marché et la
fabrication des nouveaux pro-
duits créés a la faveur de la
guerre, fourniront du travail a
tous pour au moins 20 ans a ve-
nir. Au nombre des projets de

 
Voict l'appareil SUPER-LEGER

ACOUSTICON
SYMPHONIQUE

VOYEZ-LE, C'EST UN MIRA-
CLE DE PETITESSE ET DE
BEAUTE QUI CAPTE INS-
TANTANEMENT LES SONS
VENANT DE TROIS DIREC-
TIONS DIFFÉRENTES.

Ecrives ou téléphonez pour obte-

 

grande envergure, on a signalé la
canalisation du Saint-Laurent et
la construction projetée jadis de
la route Trans-Canada. On a pro-
posé de promouvoir davantage
l'emploi des matériaux syntheti-
ques, en particulier des isolants
enduits d'asphalte dans la cons-
truction des habitations. Chacun
des jeunes gens a émis le voeu de
devenir propriétaire de sa mai-
son, de son home bien à soi.
Du côté des sports, — que l’on

a naturellement suggéré de pro-
mouvoir bien davantage, — la
plupart ont signalé un projet ré-
cent qui leur a beaucoup plu. Il
s'agit de l'’'importante nouvelle
de la formation d'un grand cen-
«re sportif à la Palestre Nationa-
ie, à Montréal. On se propose de
promouvoir les sports en réno-
vant le vaste éditice. L’hon. Wil-
srid Gagnon est en tête du mou-
vement, appuyé par un groupe de
citoyens éminents et tous inté-
ressés au bien-être de la popula-
tion. 11 importe de signaler le
sait, parce qu’il forme un excel-
lent gage d'avenir.

———sm Ar eeter

SEMENCE CERTIFIÉE
Il y a des cultivateurs qui si-|

maginent que toutes les patates
« vOuhes apparence sont ponnes
a planter, mais c’est là une grosse
erreur. En réalité, toutes les pa-
tates, quelque belles qu’elles
soient, peuvent porter des mala-
dies virulentes, invisibles et qui
ubaissent sûrement le rendement
et la qualité de la récolte.

La récolte de pommes de terre
de 1943 n’a rapporté en moyenne
que 135 boisseaux à l’acre, ne
laissant ainsi que très peu de bé-
néfice aux producteurs. Il n’y a
pas d’économie à planter de la
pauvre semence. C’est un gaspil-
lage de terre, de temps et d’effort
d’autant plus coupable que nous
sommes cn guerre. Par linspec-
tion des semences, conduite dans
toutes les provinces par la Divi-
sion de la Protection des végé-
taux du Ministère de l’Agricul-

périmentés à produire de la se-
mence certifiée, saine, sans mala-
dies virulentes, et qui donne de
gros rendements de tubercules de
table; on les aide également a
produire de la semence de “Fon-
dation” et de “Fondation A” qui
sert à produire de bons tubercu-
les de semence.
Un décret émanant de la Com-

mission des prix de guerre, éta-
blissant les prix maximums pour
les pommes de terre, reconnait la
valeur des pommes de terre cer-
tifiées comme “tubercules de se-
mence” par le Ministére fédéral
de l’Agriculture. Le prix maxi-
mum de la semence certifiée bon-
ne pour la production des tuber-
cules de table, est de un cent par
livre de plus que celui de la ca-
tégorie de table, Canada No 1. Le
prix maximum de la semence de

et “Fondation” est de un cent et
demi a deux cents par livre, res- pectivement, de plus que celui de
la catégorie du Canada No 1.

ture, on aide les producteurs ex-;

qualité supérieure “Fondation A”

HOSPITALISATION DE
39,905 MALADES PAR

L’ASSIST. PUBLIQUE
La valeur morale d'un homme

peut se mesurer à la part qu’il
lait aux autres dans sa vie.
“Pourquoi cette vérité ne serait-
elle pas applicable à la division
de l'assistance publique. “Ne
peut-on, disait récemment l’ho-
norable Henri Groulx, juger de
la valeur, de l'efficacité de cette
division à la part qu’elle fait aux
miséreux de cette province ?”
Ceci ne semble ni ose, ni témé-
raire. Recueillir l'enfant sans fa-
mille, tendre la main à l’orphe-
lin abandonné et à l’invalide
sans foyer, faciliter l’hospitalisa-
tion de l'indigent malade, proté-
ger la société par l'isolement fa-
cile du tuberculeux, subvention-
ner les institutions charitables et
philanthropiques, coopérer aux
oeuvres de bienfaisance, voilà
sommairement énumérées les ac-
tivités de cette division du minis-
tère de la santé et du bien-être
social. Si, habituellement, les mu-
nicipalités contribuent aux oeu-
vres d'assistance publique, il n’en
est pas moins vrai que souvent
le département de la santé et du
bien-être social doit absorber
seul le fardeau des octrois et la
responsabilité des secours à don-
ner. Pour appuyer la déclaration
précédente de l'honorable Henri
Groulx, nous trouvons dans le
rapport des statistiques de 1942
des chiffres pleins d’éloquence.
Au cours de cette année, 39,905
malades ont été hospitalisés et
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traités dans les hôpitaux géné-
raux comme patients d'assistance
publique pendant que 7,140 tu-
berculeux, dont 3,423 aux frais
exclusifs du ministère, recevaient
dans les sanatoriums, l’hospitali-
té, les traitements et souvent la
uérison. 2,314 invalides ont été
ébergés dans des institutions

appropriées et y ont passé 414,645
jours. Nos protégés d’hospices au
nombre de 1,889 ont fait 496,982
jours d’hospitalisation alors que
4,259 orphelins passaient 1,023,-
021 jours sous l’égide de nos cha-
ritables institutions.
Pourquoi oublier nos crèches

qui ont hébergé 8,572 bébés de
0 à 5 ans pour un grand total de
1,219,819 jours ?

C'est déjà bien sommaire, mais
un résumé s’impose qui attire fa-
cilement l'attention. 75,000 per-  

fin de son rapport pour l’annce
concernée, le chef de la division
le docteur Antonio Bossinotte, di-
sait : “C’est sans ostentation mais
avec fierté, Monsieur le Ministre.
que Je vous soumets mon rap-
port. Voila, faites sans bruit, la
contribution de votre Ministère
aux oeuvres d'assistance et de
bien-être social”.

CHAUDERÉCEPTION
CALCUTTA. — Les équipages

de deux batteries de canons
“contre-avion” légers vétérans
de la “Bataille d'Angleterre”,
surveillant les environs de la ri-
viere Hooghly, furent adoptés
par des familles du Bengale. Pen-
dant leur temps libre, ils visitent
ces familles qui leur font bon ac-

sonnes ont passé 6,396,345 jours |cueil et leur donnent des amuse-  dansles institutions d’assistance! ments— pique-niques, cinéma.
publique au cours de 1942. A lalexcursions dans la campagne.
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Si vous songez à déménager

Comment vous pouvez

nous aider à vous aider

 

allez vous rendre compte des dispositifs électriques déjà
installés là où vousallez. 11 vous sera peut-être impos-
sible de même qu’à la compagnie par suite du manque
de cuivre et d’autres matériaux et des restrictions
imposées parle gouvernement, de faire des changements.
Il nous fera plaisir de vous fournir tous les conseils
utiles touchant les problèmes de cet ordre.
 

  

 

veuillez nous en avertir d'avance. Cela facilitera aussi
les choses que vous voyez à ce que notre représentant
puisse entrer chez vousla première fois qu’il se présentera.

 

Appel d'urgence

Nous vous serions reconnaissants de ne nous appeler
qu’après vous être bien assurés que vous avez besoin

 

de faire Venir un employé de la compagnie. Et s’il
prend plus detemps que d'habitude à se présenter chez
vous, veuillez nous excuser. Il se peut qu’il prenne plus
de temps, car il faut maintenant grouper tous les
appels par séries afin d’économiser l’essence, le temps,

Les insectes porteurs de ger-
mes de maladie se sont tellement
multipliés en ces dernières an-
nées qu’il est devenu beaucoup
plus difficile de produire des ré-

‘ coltes “certifiables” et les frais de
. cette production ont beaucoup

nir le fascicule.

ACOUSTICON
1396 Ste-Catherine Quest,
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vérifiez tout et cherchez où se trouvela cause de la panne
chez vous. Examinez les conducteurs et les appareils
dont vous vous servez. Apportez avec vous quelques
fusibles. Baissez l'interrupteur principal, trouvez le fu-
sible sauté et remplacez-le par un autre portant le
même numéro. Faites réparer le conducteur ou l’appa-
reil défectueux avant de vous en servir de nouveau.

Mesdames et Messieurs,

® Avant d'acheter votre prochain arti-
cle de FOURRURE, venez consulter un
expert.

® Fourrure de qualité
Choix dans les modèles
Confection à votre goût |
Prix abordables

J.-O. NADEAU
Marchand et Manufacturicr de Fourrures

Téléphone : 2-6429
160, Côte d'Abraham,
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SOIREE LACORDAIRE :

A la salle paroissiale, le 14 no-

vembre, avait lieu l’assemblée

mensuelle des Cercles Lacordaire

et Jeanne d’Arc. Assemblée à la-

quelle les membres et’ amis se
rendirent très nombreux.

Cette soirée débuta par le
chant “O Canada”, suivi du chant

Lacordaire, par les demoiselles
de la paroisse.

L'assemblée était présidée par
M. le curé, On remarquait en
plus: M. Hormisdas Larochelle,
president; M. Mercier, président
de St-Georges. M. l’avocat R. La-
flamme, de St-Georges, nous don-
na une conférence très intéres-
sante, Nous espérons que ses bons
conseils seront mis en pratique.
M. le curé remercia M. Laflam-

me et souhaita la bienvenue aux
anciens et aux nouveaux mem-
bres, qui étaient au nombre de
neuf, et remercia l’assistance
d'être venue en aussi grand nom-
bre, Il y eut sketch, “Il n’est ja-
mais trop tard pour se reconnai-
tre’, par Mlles Yvette Goulet,
Julie Poulin, Huguette Lariviére
¢t par MM. Scrge et Paul Morin,
Chs-Auguste Roy, Guy Côté, Ro-
ger Parent, Marcel Parent et
Claude Roy.
Une lampe fut râflée et gagnée

par Mlle Boulet, et un miroir, par
M. Norbert Samson.

Cette soirée avait été organi-
sée par M. le vicaire Doyle, au-
monier des Cercles.
CINEMA:
Dimanche après-midi, à la salle

paroissiale, vues animées sono-
res par le Rév, Père Paradis, sur
les missions. La séance fut très
intéressante.
DECES:
Le 11 novembre, M. et Mme

Ernilien Morin eurent la douleur
de perdre leur bébé, Ginette,
avée de 6 mois.
—

 mm
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M. et Mme  Archelas Pépin,
leur fille, Mlle Simonne Pépin,
M. et Mme Edouard Beaudoin, de
St-Ludger, en Visite a St-Benoit.
—M. et Mme Léopold Boulan-

ger. chez M. Edouard Grenier.
--M. et Mme Benoit Roy, de

St-Georges, de passage chez Mme
Adélard Roy.
—M. et Mme Jos. Roy, de St-

Martin. chez M. Philippe Roy.
--MM. Antonio Vallée et Omer

Ray ont passé quelque temps
dans Jeur famille.
SERVICE ANNIVERSAIRE:
Lundi, à 9 heures, service anni-

versaire de feu Mme Ephrem
Poulin (Amanda Beaudoin).
 

Boulanger, Fortier
& Rondeau

Comptables Agréés

| Chartered Accountants
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Maurice Boulanger, B.A., C.A.
Syndic Licencié

Guy Fortier, B.A., L.S.C., C.A.
Réal A. Rondeau, B.A., C.A.
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Après le service,

cimetière où il y eut bénédiction
d’un charnier familial construit
par M. Ephrem Poulin.
AMELIORATIONS:
La Société Coopérative Agri-

cole est a effectuer des travaux
assez considérables à la beurre-
rie acquise il y a deux mois: ins-
tallation d’un aqueduc, nivelle-
ment de terrain, réparations inté-
rieures diverses, etc. Nul doute
que d’ici quelque temps, la beur-
rerie fonctionnera sur un plan
moderne.
EUCHRE:
Organisé par les Cercles La-

cordaire et Ste-Jeanne d’Arc, sous
la direction de M. Benoit Binet,
président, et de Mme Irénée Bre-
ton, présidente des Jeanne d'Arc,
le cuchre du

_

13 novembre fut
bien réussi. Plusieurs prix ont
été distribués. Une lampe élec-
trique, tirée au sort, fut gagnée
par M. Antonio Couture. M.
Marcel Dulac gagna une belle po-
tiche également raflée.
Un cordial merci adressé à tous

ceux et celles qui ont contribué
à cette soirée.

——— —— = =
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Notes et rangs des élèves de
l’école No 2, dirigée par Mlle Ar-
mand Beaudoin, qui ont conservé
les premières places en octobre :

Jean-Marc Jobin

7e Année: %
Eddy Martin 68.2
Jean-Luc Jobin .
Roger Talbot 63

6e Année: %
Laurette Jobin 70.9
Madeleine Nadeau 66.7
Raphaël Talbot 66.1
Jeannine Jobin 62.4
Bernadette Nadeau 60.5
Jean-Paul Nadeau 57.2

4e Année : %
Victor Fortin 81.3
Raymond Jobin 78.9
Raoul Lacroix 78
Clermont Lacroix 70.4

3e Année: %
Léandre Lachance 81.1
Hélène Talbot 79
Raymond-Marie Lachance 76.7
Gérard Nadeau 63.3
Madeleine Jobin 62.7

2e Année: To
Lucille Jobin 86.7
Florent Nadeau 67.9

lére Année A : %
Jean-Marc Pobin 93
Marielle Lacroix 70.5
Marcel Nadeau 59.2
Arthur Nadeau 54.5

lère Année B: %
Carmen Rodrigue 67.7
H.-Louis Nadeau 64.5
tre

 
 

e Stlacharie e
NOS MALADES:
Mme Stanislas Allen Mme

Georges Giroux, Mme Alphonse
Labbe et M. Roméo Lébreux, à
l’Hôtel-Dieu'de Québec.
—Mme Edouard Paquet, à l’hô-

pital Ste-Anne.
DEPLACEMENTS:
Mme A. Gagné, a Québec, chez

M. et Mme Aimé Gagné.

  
 

désirerez prendre un BON REPAS.

RENDEZ-vous Chez HOUDE
— SERVICE A TOUTE HEURE, A DEUX PAS DU

PARLEMENT —

A cet endroit, vous trouverez une table chargée, cuisine
canadienne, service rapide et courtois.

PRIX MODIQUE — BRIERE ET VIN A TABLE

|Attention, Beaucerons:

| Chez HOUDE,

—M. et Mme Napoleon Fecteau
et leurs enfants, de Montréal,
chez Mme Vve Joseph Fecteau.

au Parlement par affaires et

ERNEST HOUDE
Propriétaire

et St-Amable,   .QUEBEO|4

M. le curé, les!
parents et amis se rendirent au|

t Te Année:

9e Année: % |
Yvonne Martin 91.9
Agnès Talbot 87.7

8e Année: %
Gaston Talbot 83
Murielle Lachance 78.8

‘v3

  

 

 

 

 

° Saint-Odilon .
 

| NOTES :
M. l'abbé O'Farrell a passé

quelques jours à Sherbrooke, la
semaine dernière.
—M. Amédée Pomerleau est

gravement malade et a dù être
conduit à l'hôpital de Beauce-
ville.
—Mme R. Desrochers, de Qué-

bec, visitait ses parents ici, di-
“manche.
—M. et Mme Albert Challet, de

Québec, étaient les hôtes de M.
l’abbé O’Farrell, dernièrement.
—Le second contingent de re-

traitants de St-Odilon partira le
18 novembre pour Jésus-Ouvrier.
Ils seront au nombre de trente-
cinq.
—M. et Mme Thomas Giguère,

de Québec, ont passé quelques
jours dans nos murs, la semaine
dernière, visitant leurs nombreux
parents ct amis.
——MIle Jeanne Hébert, de Val-

lée-Jonction, était de passage à
St-Odilon, dimanche.
—M. et Mme J.-A. Labbé sont

allés à Vallée-Jonction, la semai-
ne dernière.

COUVENT DE
SAINT-BENJAMIN

TABLEAU D’HONNEUR

(Octobre)
9e Année : M. Michel Boucher.
8e Année : Mlle Ghislaine Bou-

cher, M. Guy Caron.

M. Jean-Marie Ro-
drigue, Mlle Denise Veilleux, M
Yvon Loubier.

 

 
6e Année : Mile Lina Bouchet, |

Mlle Claire d'Assise Rodrigue, M
Maurice Veilleux.

5¢ Année: Milles Lucienne
Boulet, Mariette Grondin, Jean-
nette Gilbert.

4e Année : Mlle Micheline Ca-
ron, MM. Jacques Grégoire, Geo.-;

ke
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Meilleur Travail
à l’usine demain

N BON éclairage protège la vue, diminue

la fatigue. Eclairez-vous bien ce soir pour

lire, coudre, travailler ou jouer, et vous réserve-

rez votre énergie à la tâche de

guerre de démain. Employez
des ampoules Edison Mazdo.

FABRIQUEES AU CANADA

 "ELECTRIC CO.’
I

. CANADIAN GENERA
qu 

 

Ernest Boulet. Mercier, Thérèse Roy, M. Gui-
3e Année : Mlles Rase-Annette |mond Breton.

Gilbert, Rose-Hélène Poulin, An- 1ère ‘ Année: Mlle Suzanne
nette Boulet. Veilleux, M. Come Boucher, Mlle

2e Année: Milles Anne-Marie! M.-Anne Veilleux.

ALECON
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par Roger BOLDUC
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Une charité bien placée

 

C’est celle que tout hommeet femmepolis doit -<ndre
à une personne qui parle en public.

Il n’est pas question ici d’imposer un silence religieux
et rigoureux à des spectateu
ennuyés; mais seulement d’

rs souvent fatigués et même
une mise au point dont on

nous a montré l’utilité tout récemment.
Quiconque parle ou se présente en public le fait le

plus souvent dansle seul but de rendre service ou de plaire
aux auditeurs. Il faudra au moins lui faire le plaisir d’une
audition attentive, en échange.

Sans doute, il peut y avoir des faiblesses mais il lui
reste toujours le mérite d’avoir essayé et d’avoir osé
affronter la foule.

Les chanteurs en particulier doivent faire face à des
difficultés très génantes comme la grandeur de la salle, la
chaleur, la fumée, etc. Ayons la charité de ne pas ajouter
à cela des chuchotements et parfois des cris. On voit de
tout dans les assemblées publiques et les personnes les
plus bruyantes ignorent jusq
aux orateurs ou aux artistes.

Quand même le numéro

u’à quel point elles nuisent

présenté ne nous intéresse-
rait que médiocrement, pensons un peu à notre voisin de
gauche ou de droite qui se désarticule peut-être les oreilles
pour saisir les phrases ou les notes.

Je ne connais pas d’end
foule malgré son bon vouloir;

roit public où on retient la
ce qui laisse entendre à cha-

cun qu’il a toujours l’opportunité de passer par la porte si
les représentations ne lui vont pas.

Une méditation brève et sincère sur ce point délicat
serait certainement profitable à plus d’un troubleur in-
conscient.

Les artistes et les conférenciers n’en seraient que plus
à l’aise et, par conséquent, plus sûrs et plus intéressants.

astres

Succès du banq

DÉPART DE MONSIEUR
JOSEPH-S. POULIN

est décédé

 
 

Le 10 novembre,
après une longue maladie, M.
Jos.-S. Poulin, restaurateur, à
l’âge de 51 ans et 8 mois. Le dé-
funt était Chevalier de Colomb,
membre de la Ligue du Sacré-
Coeur et de la Congrégation de
la Sainte-Vierge.

Ses funérailles ont eu lieu en
l'église de St-Georges de Beauce
lundi, le 15, au milieu d’une belle
assistance. La levée du corps fut
faite par Mer H. Fortier, et le
service fut chanté par M. le curé
Édouard Beaudoin, assisté de
MM. les abbés Lionel Bernard et
Nelson Roberge, comme diacre et
sous-diacre.

Portait la croix, le Dr Victor
Cloutier. Le cercueil était porté
par MM. J.-G. Godbout, Donat
Dubé, Donat Drouin, Maurice
Vander Heyden, Lionel Morin et
Candide Sévigny.

Le défunt laisse dans le’ deuil,
son frère, M. Alphonse Poulin;
ses soeurs, Mme Arthur Champa-
gne (Clara), Mme Joseph Labbé
(Léa); son neveu, M. Maurice
Gilbert; sa belle-mére, Mme Al-
phonse Poulin; ses beanx-fréres,
MM. Philippe et Joseph Labbé,
de St-Georges, Adolphe Dutil, de
St-Georges, Alcide Gilbert, de
St-Philibert; ses neveux et niè-
ces, Frère Jonathas, des Frères de
la Charité de Sorel (Gérard Lab-
bé), le lieutenant Conrad Labbé,

Labbé, de Lauzon, Ls-Philippe
Labbé, Andover, Me, Marie-
Poulin, de Ways Mills, Fernand,
Chs-Eugène, Jean-Louis, Henri et
Donat Labbé, de St-Georges, Léo-
pold Labbé, de St-Victor, lance-
caporal Lucien Labbé, de Terre-
Neuve, le soldat Geo.-Edouard
Labbé, d’Halifax, Milles Aurore
et Lucienne Labbé, M. et Mme
Lucien Brousseau (Blanche Lab-
bé), de Trois-Rivières, M. et Mme
Omer Poulin (Wilfrida Champa-
gne), M. et Mme Henri Morin
(Georgette Labbé), et Thérèse
Labbé, M. et Mme Henri Duval
(Bella Poulin), de Québec, M. et
Mme Wilfrid Boucher (Anne-
Marie), M. et Mme J.-P.-N.

VV...
  

 

les
convives eurent l’avantage d’en-
tendre plusieurs
une série de chants et.chanson-
nettes vivement appréciés,

Roger BOLDUC
 

 

uet aux huîtres
Grâce à l'initiative et au dé-

vouement de M. Edwin Gendron, |Ne
intendant des Chevaliers de Co- Le Jeallllomb du Conseil de Beauce,le bec, visitait récemment sa soeur,

banquet aux huîtres de cet ordre
remporta, dimanche dernier, un
véritable succès.
Environ quatre cents person-

nes répondirent à l'invitation,&
compris plusieurs gens de l’exté-
rieur. Le Dr et Mme J.-A. Tardif,

, .
de Lévis, étaient au nombre des
invités d'honneur.
Après avoir dégusté à satiété

uitres qu’on leur offrait, les

artistes dans

Mme J.-A. Tardif, MM. Victor
Cloutier et Gérard Fournier fi-
rent les frais de cette partie mu-
sicale.
A la fin de la soirée, M. Mauri-

ce Vander Heyden prit la parole
au nom du Grand Chevalier du
Conseil pour remercier les orga-
nisateurs et les assistants au
banquet.
Lechant de l’'hymne national

termina la réunion.

LES MILITAIRES
. Un militaire  beauceron nous

signale quelques erreurs qui se
sont glissées dans la liste des
aviateurs de St-Georges publiée
ici le 28 octobre dernier.
Nous tenons ‘souligner que

cette liste a été copiée sur le ta-
bleau paru dans l’église parois-
siale et dont chaque soldat a reçu
une photographie.

Comme ces renseignements
viennent directement des parents
des militaires, nous ne sommes,
pas plus que notre clergé, res-
ponsables des fautes qu’on y
trouvera.
Tout le monde comprendra que

nos nouvelles ne peuvent pas être
plus sûres que la source où nous
les prenons.

  

 

Tremblay (Elianne), M. et Mme
Elzéar Maheux (Fleur-Ange), de
St-Benoît, M. et Mme Jim Dux-
bery (Corinne), de Ways Mill, M.
et Mme Josaphat Quirion (Yvon-
ne), M. et Mme Roméo Veilleux
(Jeannette), Mlle Henrietta Pou-
lin, ainsi qu'un grand nombre de
cousins et cousines.

REMERCIEMENTS
La famille Poulin remercie très

sincèrement toutes les personnes
qui lui ont témoigné de la sympa-
hie à l'occasion de la mort de  

 

M. Jos.-S. Poulin.
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Mgr G. Pelletier, évêque auxi-
liaire de Québec, ainsi que M.

  

  

ge au presbytère local, vendredi
dernier.

—M. l'abbé N. Roberge est
descendu à Québec, au cours de
la semaine dernière.
—Le Frère Jonathas (Gérard

Labbé), des Frères de la Charité,
de passage à St-Georges à l’occa-
sion des funérailles de son oncle,
M. Jos.-S. Poulin.

—M. et Mme J.-A. Tardif, de
Lévis, étaient à St-Georges, di-
manche dernier.

——M. Maurice Houde, de l’Avia-
tion canadienne à Winnipeg, vi-
sitait M. et Mme E. Houde et M.
et Mme P.-G. Houde, récemment.

—Mme Cyprien St-Pierre, Milles
Edith et Emélie St-Pierre, ainsi
que MM.Léo et Robert St-Pierre,
de St-Roch des Aulnaies, étaient
dans notre ville, dernièrement.

—MM. Gaston Aubert, Jean-
Marie Provençal et Jean-Paul
Carrier, de Lévis, à St-Georges,
il y a quelques jours. |

—M. et Mme E. Houde, ainsi
que M. et Mme P.-Ci. Houde, se
sont rendus à St-Roch des Aul-
naies, récemment.
—M.Clément Veilleux, de l’Ar-

mée canadienne, était à St-Geor-
ges, au début de la semaine.
—M. Fernand Michaud était de

passage à Québec et Rivière du
Loup, dimanche et lundi derniers,
—MM. Jean Grenier, Robert

Pelchat, Henri Veilleux, Bertrand
Veilleux et Ls-Ph. Drouin sont
descendus dans la capitale, di-
manche dernier.

Louison Poulin, à East-
Angus, au début de cette semai-

Mlle Jeanne Lavoie, de Qué-

Mme A. Poulin.
—M. et Mme Louis Busque, de

Beauceville, en promenade dans
notre ville, dimanche dernier.
—M. et Mme Ulric Veilleux,

Mlle Jeanne d’Arc Bolduc et M.
Geo.-Henri Boutin se sont rendus
a Eastcourt, Témisc.,, la semaing
derniére.
—M. et Mme P.-H. Talbot et

leur fils, Charles-Auguste, visi-
taient des parents et des amis a
St-Georges, récemment.
—M. Benoit Jacob a passé la

fin de semaine à St-Théophile,
chez son amie, Mlle Juliette-Les-
sard.
MM.Lorenzo Roy, sergent dans

la R.C.A.F. à Picton, Ont., était
de passage dernièrement chez son
beau-frère, M. Paul-Emile Pro-
vost.
—MM. Jean-Jacques Larin et

Victor Rodrigue se sont rendus à
Sherbrooke et Coaticook, par af-
faires, récemment.
—Le lieutenant Conrad Labbé,

instructeur au camp de Montma-
gny, de passage a St-Georges, a
l’occasion des funérailles de son
oncle, M. Jos.-S. Poulin.

errr

MGR PELLETIER
A ST-GEORGES

Mgr G. Pelletier, évéque auxi-
liaire de Québec, était de passage
à St-Georges vendredi dernier. II
était accompagné de son assis-
tant, M. l’abbé David Lambert.
Mer Pelletier est venu rencon-

trer les prêtres du Vicariat Fo-
rain de St-Georges à l’occasion
de la campagne de recrutement
sacerdotal qu'on mène actuelle-
ment dans la province.
—— —

Les Chevaliers de Colomb du
| Conseil de Beauce tiendront, lun-
di soir prochain,
réguliére pour
vembre.
Pour la circonstance, M. l'abbé

Ed Beaudoin, curé de St-Georges
et aumônier du conseil local, don-
nera une intéressante conféren-
ce sur un sujet des plus capti-
vants.
Tous les membres de l'Ordre

sont donc cordialement invités à
se rendre à la salle du Conseil,
lundi soir prochain, à l'heure ha-
bituelle.

 

leur assemblée
le mois de no- 

l'abbé David Lambert, de passa-.

Un groupe de jeunes filles de
notre ville organise pour le 25
novembre, a l'occasion de la Ste
Catherine, une revue dramatique
et musicale de haut calibre.
“Femme Varie” est une oeuvre

unique due a la plume de Mlle
Marguerite Lessard; une oeuvre
qui a gagné la faveur du public
partout ou elle a été présentée
depuis plusieurs années.

Cette revue montre des ta-
bleaux vifs, mouvementés, natu-
rels, attachants, et un sujet d’une
richesse inépuisable qui met en
opposition la jeune fille d’hier et
celle d’aujourd’hui. ;

C’est un essai de l’auteur qui
veut prouver que la ‘jeune fille
d'aujourd'hui a autant de coeur
que celle d’autrefois”. Elle y
montre l'évolution rapide et
montante de la gent féminine et
exposant de plus que si le monde
moderne tend à se vulgariser, la
situation ne doit pas être imputée
à cette seule classe.

D'ailleurs, au seul point de vue
artistique, “Femme Varie” offre
des qualités sérieuses de compo-
sition, de couleur et de facture.
Mlle Lessard doit à son talent

et à sa race de tenir son inspira-
tion en éveil pour une oeuvre
plus large et plus audacieuse.
Elle saura se montrer à la hau-
teur de la tâche. En admirant
“Femme Varie”, vous vous ren-
drez compte de cette valeur in-
contestable.

Qu'on se donne le mot pour ve-
nir assister à cette revue d’un
genre unique qui est en même
temps un hommage à notre His-
toire et une reconnaissance de la
dignité féminine.

retirer 9metre

FÊTE INTIME
Un groupe de jeunes gens et

jeunes filles se sont
manche, le 31 octobre, en la de-
meure de M. et Mme Trefflé Ro-
drigue, de St-Georges-Ouest, a
l’occasion de Jl’anniversaire de
naissance de M. Benoît Rodrigue.
De nombreux cadeaux lui fu-

rent présentés, après quoi une
magnifique bourse lui fut offerte
au nom de tous: par son amie,
Mlle Lucienne Bérubé.
Quoique fort surpris, le héros

de la fête exprima la grande
joie qu’il éprouvait. Péndant la
soirée, il y eut jeux, chants, mu-
sique et goûter.

Etaient présents: M. et Mme
Paul Picard, de Québec, M. et
Mme Joseph Thibaudeau, M. et
Mme Nap. Bérubé, Mlles Lucien-
ne Bérubé, Loranza Bégin, Rose-
Ange Bégin, Rose Rodrigue, Ger-
maine Bissier, Félixine Lessard,
Rose-Aimée Lessard, Bernadette
Poulin, Olivette Thibaudeau, Gil-

réunis, di- f

“FemmeVarie” à St-Georges

  

HONNEUR À M.
JEAN-LSDALLAIRE

M. Jean-Louis Dallaire, finis-
sant à l'Ecole Supérieure de
Commerce, vient d’être élu à la
présidence de sa classe pourl’an-
née 1943-44,
M. Dallaire a fait son cours à

l’Académie Commerciale et étu-
die à l’Université Laval depuis
trois ans. Notons en passant qu’il
est le plus jeune élève de sa pro-
motion.
Nous félicitons chaudement M.

Dallaire pour l'honneur qu’on lui
confère, ainsi que ses parents, M.
Rosaire Dallaire, gérant de la
Banque Canadienne Nationale à
St-Georges, et Mme Dallaire.

CONFÉRENCEDE
M. J.-A. TARDIF

M. le Dr J.-A. Tardif,
vis, président de la compagnie
d'assurance canadienne-francai-
se “La Laurentienne”, a donné
une magistrale conférence au pu-
blic de St-Georges dimanche der-
nier, à la salle paroissiale.
M. Tardif avait intitulé sa cau-

serie : “La dictature économique
au service du peuple”. Il appuya
surtout sur le rôle des compa-
gnies d'assurances dans ce relè-
vement de notre économie. Il
précha l’encouragement aux Ca-
nadiens français.
Mme Tardif donna un autre

éclat à cette intéressante soirée
en interprétant plusieurs airs;
elle était accompagnée par Mme
V. Cloutier. M, Chs-Alb. Poulin
se fit aussi entendre. M. V. Clou-
tier présenta le conférencier, qui
ut remercié par M. le curé A.
Beaudoin.

L'EIRE RESTE NEUTRE
Dublin. — M. Eamen de Vale-

ra, premier ministre, a déclaré
au Dail, hier, que l’Eire neutre
maintiendra sa neutralité jus-
qu’au bout.
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Françoise Duval, Thérèse Labbé,
Cécile Labbé, Claire Rodrigue,
MM. Benoît Rodrigue, Freddy
Paquet, Denis Paquet, Armand
Lessard, Clément Gilbert, Rol-
land Gilbert, Laurier Rodrigue,
Ange-Aimé Pépin, Rolland Thi-
baudeau, Benoît Thibaudeau, Ma-
rie-Ls Thibaudeau, Denis Perron,
Clermont Rodrigue, Charles Lab-
bé, Paul Thibaudeau, Paul-Henri berte Grenier, Jeannine Carter,

.

Deblois et Jacques Bérubé.
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REPARATION — SATISFACTION A TOUS

| Ephrem Poulin
UNE VISITE EST SOLLICITRE

A4Àà.ÀÀÀAAÀÀAÀ4ÀAààAAA4à

Une bonne montre qui se rit

des chocs et de l’eau, telle que
la “MIDO” et ses quelques

compagnes, vous donne l'heure
précise. Plus que tout autre le
militaire ne peut se dispenser
de la mettre à son poignet. Sa
vie mouvementée l'exige.

Pour vous tous une mon-

tre de qualité supérieure,
à un prix raisonnable,
choisie dans les raodèles
et couleurs à la mode

vous enchantera autant

par sa beauté que par sa

commodité.

Pour toutes les circonstances

qui se présentent dans le cours
d’une année. anniversaire, ma-
riage, baptême, notre ligne de
bijouterie vous offre: pendatif.
loquets, ‘sets plume et crayon,
argenterie, chapelets, bagues,
chaînettes de cou, etc...

St-Georges-Est, Bce  

 



CS A

IRE
inis-

ala
l’an-

II's à
étu-
puis
qu'il
pro-

t M.
1 lui

le la
le a

DIF
Lé-

gnie
nçal-
ouné
| pu-
der-

cau-
lique

puya
mpa-
rele-
e II
Ca-

autre
oirée
airs;
Mme
oulin
lou:

, qui
é A.

RE
Vale-
claré
putre
jus-

bi
igue,
ddy
nand
Rol-
igue,
Thi-

[I Ton,

Lab-

Tenri

 
rit

ue
es
re

le
ser

Sa

a.

de

f.
D n,

es,

 
 

Un jeune homme 1SSU d'une

tamille généreuse qui n'a pas eu

peur de multiplier les garçons

malgré tant de troubles qu'ils

suscitent.
Il a fim son premier quart de

siècle sur la terre et pourtant, il

ne posséde pas cette stature im-

posante des personnes d'âge

mur. 1
Cette diminution physique

n'entraîne pas cependant la fai-

blesse des cordes vocales et je

cous assure qu'il en vaut bien

d'autres pour hausser la voix;

C’est une vertu de famille, je

TOLLS, ;

Jonytemps, notre ami à four-

ni à de nombreux clients tous

ies articles qu'un bon restaura-

our est capable d'offrir.

Cette longue expérience du

metier facilite beaucoup son

travail aujourd'hui dans un ca-

té a la mode de notre ville. Son

-ervice n'en peut être que plus

rapide et plus sûr.

Un garçon tranquille au fond,

qui compte dans ses archives
sentimentales quelques aventu-

res intéressantes mais que la sa-
gesse a sans doute remis au rang
des gens posés et sérieux.

C'est un amateur de sports
duns la force du mot et s'il ne
brise pas les records par sa per-
formance personnelle, il n'y a
pas un chrétien pour s'intéres-

ser comme lui aux jeux divers
dans St-Georges ou à l’exté-
rieur.

Avec tout ça, mon Dieu !
Vous en savez aussi long que
voire

RIEUSE , |
P. §. — Mlle Marguerite

Grenier puraissait au dernier nu-
nero.

DEUIL PROFOND A
UNE FAMILLE DE

SAINT-GEORGES
Décès de la R. Sr Marie de St-
Romuald, née Marie - Louise
Rancourt, survenu le 7 novem-
bre a la maison Sainte-Jeanne
d’Arc de Westboro, Ottawa. —
Les funérailles de la défunte
ont eu lieu le 9 novembre.

Mardi. le 9 novembre, a la
Maison Jeanne d’Arc de Westbo-
ro, ont eu lieu les funérailles de
la Rév. Soeur Marie de St-Ro-
muald, née Marie-Louise Ran-
court, de Saint-Georges de Beau-
cc. Mgr Maxime Tessier, P.D.,
suprricur  ccclésiastique de la
Congrégation, fit lui-même la le-
vee du corps et chanta le service
funèbre. , Assistaient au choeur,
M. l'abbé B. Brunet, chapelain
de l'Insttut Jeanne d’Arc, et leRév, Père Paul Bernier,  O.P,
chapelain de la Maison Jeanne
d'Arc de Westboro. Aux premiers
rangs de l'assistance, on remar-
quait Mme France Rancourt, de
St-Georges, mère de la défunte,
Mme Florian Catelliea, sa soeur,
M. Gonzague Rancourt, son frère,
ainsi gue sop épouse; M. Fernan-
do Veilleux, tous de St-Georges;
Mmes Edouard Richer et Albert
Méthot. de Montréal, ses tantes.
utre les parents déjà nommés

la défunte laisse encore deux
frères, MM. Eugène et Roland
——

FISTULE ANALE
© Traitement ambulatoire,
c'est-à-dire qui n'empêche
pas de travailler,

Dr L.-G. Perrin

 

 

 

  

L'ECLAIREUR, BEAUCEVILLE, JEUDI, 18 NOVEMBRE 1943

Rancourt, de
Beauce.
À son entrée dans la chapelle,

la dépouille mortelle était accom-
pagnée par la Rév. Mère M. de
St-Michel, Supérieure Générale,
la Rév. Mère M. Thomas d'Aquin,
Supérieure locale de l’Institut de
la rue Sussex, la Rév. Sr M. de
St-Augustin, supérieure locale à
Rouyn, la Rév. Sr M. Germaine,
supérieure locale à Westboro, et
par un grand nombre de religieu-
ses des deux maisons d'Ottawa et
de Westboro.
La grande salle des fêtes, con-

vertie pour la circonstance en
chapelle, avait malgré son décor
de deuil, un aspect sympathique
qui semblait dire : je partage éga-
lement vos joies et vos peines.
Toutes les pensionnaires de la
Maison et les enfants du pension-
nat assistaient.
La chorale des religieuses de

l’Institut Jeanne d’Arc d’Ottawa,
sous la direction de la Rév. Sr
Jeanne-Marie, chanta une messe
grégorienne harmonisée. L'inhu-
(mation eut lie& au cimetière No-
tre-Dame d’Eastview. La cérémo-
nie était sous la direction de la
Maison Horace Racine Ltée.
Soeur Marie de St-Romuald

était la fille de M. France Ran-
court, décédé, et de Mme M.-
Anne Roy, de Saint-Georges de
Beauce. Elle entra à l’Institut
Jeanne d’Arc d'Ottawa en 1933,
fut envoyée à la Maison Jeanne
d’Arc de Westboro en 1937, puis
au Foyer St-Raphaël de Rouyn
en 1940. _C’est là qu’elle tomba
malade il y a trois semaines. De-
vant la gravité de son état, on
résolut de la transporter à l’hô-
pital, où elle reçut les soins des
meilleurs spécialistes, mais ils
ne purent enrayer le mal et elle
expira dimanche, le 7 novembre.
Elle était âgée de 33 ans et comp-
tait dix ans de vie religieuse.
Nombreux ont été les témoigna-
ges de sympathie et les offrandes

de Saint-Georges

de prières; touchants échanges
de la fraternité chrétienne et re-
ligieuse. :
A la famille, nous offrons nos

plus sincères condoléances.

DÉCÈS DE MLLE
MARG. VEILLEUX

Télégrammes : M. l’abbé Jo-
seph Quirion, Coaticook; M. P.-
A. Gingras, Thetford; famille
Gaudias Denis, Montréal; famille
Napoléon Lacasse, Mme Jos.
Cloutier, Fairville, N.B.; Ovide
Morin, Pennfield Ridge, N.B.; M.
Jean-Louis Bolduc, Arvida, Que.

Tributs floraux: M. et Mme
Romuald Boucher, M. et Mme
Henri Veilleux, M. Damion Qui-
rion,

Grand’messes : Congrégation
des Enfants de Marie, Jeunes Fil-
les de la manufacture, famille
Alfred Savoie, de St-Bernard, fa-
mille Alfred Talbot, de Québec,
M. Damien Quirion (2 messes),
Eugène Boucher, M. et Mme Nel-
son Morin, de St-Georges, M.
Maurice Bolduc, de Quebec, M.
et Mme Henri Veilleux, M. El-
zéar Veilleux. ;
Messes privilégiées : M. l’abbé

Joseph Denis, de Lambton, M.
l’abbé Joseph Quirion, de Coati-
cook, MM. et Mmes Odilon Na-
deau, John Neill, de Québec,
Ephrem Denis, de Compton, Ro-
land Drouin, Chs-Eugene Pou-
lin, Raymond Lachance, Joseph
Nadeau, Pierre Rodrigue, René
Quirion (2), d’Ottawa, Achille
Goulet, Mlles Jeanne d'Arc Bol-
duc, Thérése Talbot, de Lac Fron-
tière, Suzanne Doyon (Dodier),
Hélène Bolduc, Jeunes Filles de
la manufacture, MM. Auguste
Bolduc, Charles Denis, Mmes
Thomas Bolduc, Dominique Bol-
due, Syndicat Catholique de

 

: Beauceville.
Affiliations aux messes: Mme

J.-H. Bourassa, Mlle Juliette Mé-
tivier. .

Bouquets spirituels :. Famille
Francois Boucher. famille Iouis
Veilleux, familie Napoléon Bour-
ue, Mlle Jeanne Gagnon, Mme

Joseph Veilleux, M. et Mme Phi-
louis Veilleux, Mlle Gemma Ca-
ron et ses élèves, Milles Irene
Poulin, Jeannine Dion, ,Jeanne-
Mance Lamontagne, Emér. Veil-
eux.
Sympathies : Famille Majori-
ue Gilbert, famille Afred Duval,
amille Napoléon Doyon, Comp-
ton, famille Théodule Poirier,
famille Adélard Veilleux, famil- 
 

 

 
24 rue du Pont, Québec ||le Napoléon Rodrigue, famille

Charles Poulin, voyageur, famille

me Donat Poulin (Louis), famille

Drs G. et V. Cloutier
ST-GEORGES,

Beauce

© Rayons ultra-violets
Carr

Philippe Poulin, famille Athanase
Bernard, famille Wellie Plante,
famille Wilb. Lacasse, famille
Athanase Doyon,
Fortier, famille Télesphore Ga-
gne, famille Philias Bolduc, fa-
mille J.-Ernest Veilleux, famille
Albert Mathieu, famille Jos.-C.
Loubjer, famille Gérard Giguere,
famille Lambert Doyon, famille
Honoré Fortin, famille Philias
Boucher, famille Caius. Lacasse,
famille Charles Paré, famille
Paul Veiileux, famille Ernest
Lessard, famille Siméon Lessard,
famille J.-A. Grenier, famille J.-
Simeon Quirion, famille David
Poulin, famille Jos. Langlois, fa-
mille Jos. Fortin, famille Jos.
Veilleux (Vital), MM. et Mmes
Henri-R. Renault, Séraphin Bol-
duc, Jos. Rodrigue Henri Doyon
et Hélène, C.-E. Clément, Jude
Poulin, Charles Bolduc, Eugène
Mathieu, Omer Rodrigue, Ernest
Longchamp, Lucien Mathieu, J.-
A. Deblois, Charles Poulin (Ga-
bin), Edgar Fortin, Alphonse Pé-
pin, St-Georges, Albert Duval,
Adjutor Bolduc, Pierre Mathieu,
Alfred Provençal, Noé Mathieu,
Réal Bernard, Pat. Veilleux, Léo
Mathieu, Jean-Marcel Fortin,
Dominique Roy, St-Victor, P.-
Henri Lacombe,, J. A. Tombs,
Drummondville, Napoléon Labbé,
St-Georges, Eugène Fontaine, J.-
A. Poulin, Venant Poulin, Napo-
léon Quirion, Roméo Dion, Er-
nest Poulin, Joseph Poulin (Ré-
mi), Antonip St-Hilaire, J.-A.
Vachon, J.-Alex. Bolduc, Rolland
Veilleux, Wilfrid Quirion, Léon
Fecteau, J.-O.-V. Quirion, Lucien
Lachance, Ernest Veileux, Emile
Veilleux, Alfred Lessard, Gau-
dias Bolduc, A. Bolduc, Louis
Roy, Albert Morin, J. A. W. Tes-
sier, Québec, Jos. Gilbert, Tref-
flé Poulin, Syndicat Coopératif,
Georges Poulin, sec. Omer Gos-
selin et Jacqueline, Alfred Para-
dis, Thetford, Gualbert Quirion,
Conrad Mathieu, Toussaint Veil-
leux, Félicien Veilleux, L.-P. Jo-
licoeur, Cléophas Fortin, J.-Pier-
re Quirion, Maurice Duval, L.-
P. Mathieu, Marie-Ls Veilleux,
Raymond Veilleux, Victor Ro-
drigue, St-Georges, Albert Pou-
lin, Arséne Gosselin, Fernand
Gousse, Couvent Jésus - Marie,
Mére Ste-Thérése du Crucifix, de
St-Georges, Mère Sainte-Valérie,
Mère St-Pierre-Damien, Mère St-
Gabriel Lallemant, Mère St-Jean
l’Evangéliste, Syllerie, MM. Fa-
bien Jolicoeur, David Quirion,
Lionel Bolduc, Paul Thibodeau,
P.-Eugène Drouin, Saint-Joseph,
Clermont Poulin, Gérard Ma-
thieu, Maurice Veilleux, Géral
Duval, Dr J.-H. DesRochers, Ro-
land Cloutier, Didace Côté, Roch
Carrier, Saint-Théophile, Emile
Doyon, Oram Bolduc, Paul-Hen-
ri St-Hilaire, François Grenier,
Patrick Doyon, Amédée Bolduc,
Georges Ponsant, Oram Rodri-
gue, lfred Veilleux, Cléophas
Grégoire, Zoël Quirion, Kénoga-
mi, Fernand Bolduc, Arvida, Vic-
tor Veilleux, Louis-Philippe Roy,
Québec, Mlles M.-Anna Bolduc,
Juliette Mathieu, (Est), Madame
Fortunat Fortin et Mlles Fortin,
Milles Germaine Lacombe, Jean-
ne d’Arc Poulin, Sherbrooke,
Charlotte Clément, Thérèse et
Marguerite Mathieu, Mme Léon-
ce Roy, Mlles Hélène et Suzan-
ne Veilleux, Thérèse Lessard,
Mme Vve Jean Thibodeau, Mlle
Thérése Veilleux, (Léo), Eliane
Poulin, Thérèse Labbé, Coati-
cook, Bernadette Mercier, Rol-
lande et Olivette Poulin, Rollan-
de et Thérèse Lacombe, Jacque-
line Veilleux, M.-Ange Bolduc,
Simone Fortin, Thérèse Talbot,
Lac Frontière, Madeleine et Jean-
ne d’Arc Loubier, Marguerite,
Anita et Irène Fortin, Gilberte
Bolduc, Yolande Morin, Marie et
Germaine Plante, Rollande Latu-

lippe, Gertrude Gosselin, Jeanne
Grondin, Fernande Duval, Made-
leine Lamontagne, Fernande Pou-
lin, Elisabeth Veilleux, Germaine
Mercier, Jacqueline, Lucille et

Raymonde Mathieu, Hélène et
Denise Veilleux, Hélène et Thé-
rèse Thibodeau, Fernande Bol-

duc, Raymonde Fortin,Fernande

et Denise Busque, Emilienne Ma-

thieu, Juliette Poulin, M.-Jeanne

Mathieu, Claire Morin, Blanche

et Germaine Poulin, Madeleine

Roy, Claire Poulin, Antoinette,

Claire et Fernande Rancourt,
Gratia Auclair.

REUNION INTIME
Ste-Claire 16 (DNC) — Lundi

soir, le 8 novembre, les employés
de M. Eugéne Prévost, manufac-
turier d’autobus, et plusieurs de
ses amis se réunissaient à son
usine pour féter son 45e anniver-
saire de naissance, ainsi que le
20e anniversaire de sa fille, Jean-
ne d’Arc. I1 y eut lecture d'a-
dresse et présentation de cadeaux
ar ses enfdnts; piano, chansons,

  

 jeux, histoires par dix artistes de
la radio invités à cette occasion;

famille Alfred’

 

     

        
    

 

   
  
  

TU ES HABILE
DE FAIRE

D'AUSSI BON
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allocutions et compliments par M.
le curé Morissette, M. l’abbé Lu-
cien Dallaire, M. le maire Bou-
chard, M. le deputé J.-D. Begin.
M. Prévost remercia ['assem-

blée de ce témoignage d'estune
et de considération.

Félicitons M. Prévost de ses
succès et souhaitons-lui de pros-
pérer toujours.

PAYSANA DE NOVEMBRE
“Lettre à une femme riche” par

Françoise Gaudet-Smet fait pen-

 

dant à l’Evangile de la Tous-
saint: “Béatitudes” ou il es:
écrit: “Bienheureux les Pau-
vres”.
“La découverte de Sorel”. par

Germaine Guèvremont est un re-
portage animé qui révèle en touy
ses cotés et à-côtés la vie du
journalisme.
Un poème signé Alma Laval-

lée : “Le rouet de grand’mère”,
un concours de cartes de Noël fai-
tes à la main, une invitation avec
modèles et suggestions pour la
fabrication des jouets ct de mo-
tifs décoratifs tricotés, soutien-
nent la mystique de PAYSANA
pour l’activité des mains qui veu-
lent s’employer. Les patrons de
modes sont beaux et nombreux.

PAYSANA ne coûte toujours
qu'une piastre par année; un peu
moins de 9 cents par mois. Par les
temps qui courent, on n’a pas
grand’chose pour ce prix-la...

PAYSANA, Case Postale 25,
Montréal, P. Q.

—@————

"le soldat de chocolat”

L’une des opérettes les plus ori-
ginales du répertoire présentée
a Radio-Canada. — Caro La-
moureux et Lionel Daunais
dans les principaux roles.

LE SCENARIO

“Le Soldat de Chocolat”, d’a-
près le Héros et le Soldat, de
Georges-Bernard Shaw, est l’une
des oeuvres qui ont le mieux il-
lustré le nom d'Oscar Straus.
C’est cette opérette que Radio-
Canada nous fera entendre le di-
manche, 21, à 8 heures du soir.
La version française du Soldat de
chocolat est de Pierre Weber,
dramaturge bien connu.
Les rôles ont été distribués

dans l’ordre suivant:

Nadina . . Caro Lamoureux
Aurelia . . . Jeanne Maubourg
Macha . . . . Jeanne Desjardins
Bumerli . . Lionel Daunais
Alexius . . . Jules Jacob

 

CUT LITEEE
LEVURE HEY

EMPLQIENT LA ‘ROYAL
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JE SUIS HABILE
D'EMPLOYER UNE
AUSSI BONNE .

  
Popoff . . .
Méssacroff

. Charles Goulet
Marcel Scott

Chef d'orchestre: J.-J. Ga-
Enier. Chef des choeurs : Jean
Goulet, et directeur artistique :
Georges Dufresne.

M. Dutresne nous a ainsi résu-
mé cette oeuvre intéressante :
La scène se passe dans la mai-

son de Popoft située dans une pe-
tite ville de Bulgarie. Les Bulga-
res et les Tartares sont en guerre.
Alexis, le fiancé de Nadina, est
sur le champ de bataille se bat-
tant tel un héros avec le général
Popoff, époux d'Aurélia. Alors
que les femmes attendent le re-
tour des’ guerriers, un soldat en-
nemi se réfugie au milieu d'elles.
Il est beau comme les héros de
toutes les opérettes. L'une d'elles
le cache et bien que fiancée, s’en
éprend. Mais elle a des rivales. Il
arrive ainsi que toutes glissent
dans la poche du réfugié leur
propre photographie avec des dé-
dicaces toutes amoureuses.
La guerre terminée, les guer-

riers reviendront pour se faire
acclamer, mais il arrivera que
Bumerli enfin libre, viendra com-
pliquer l'existence de tout le
monde. Les subterfuges d’Auré-
lia, de Nadina ct de Macha seront
mis à jour ainsi que la conduite
de Bumerli. Mais comme tout ce
qui doit arriver dans une opé-
rette bien menée, il y aura des
Mariages.
fee

Ce qui ne vaut pas la
d'être dit, on le chante. —
MARCHAIS

eine
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" MENAGERES
‘MANQUEZ-VOUS DE

SUCRE”
Fimployez ‘SUCRINE’ un bon
substitut du sucre (500 fois
oe” sucré). LIQUIDE, agréa-

r
e
n

ble au goût. Sucre tous les
breuvages chauds ou froids,
Fconomise le sucre dans les pâ-
tisseries,  compotes, desserts,

ete. AIDE AU RATIONNE-
MENT. Une boutellle de 2 on-
ces équivaut comme sucrant à
20 livres de sucre. Direction an-
glaise et française Inclust.
(Echantillon sur demande 10
cts)e Emballage garanti. Li-
vrafson rapide. PRIX DE DE-
TAIL malle payée, 1 bouteille
0.75 cts. (6 $4.25) — (12 $8.00).
Adressez vos commandes avec
bon, mandat à :

Les Bons Produits Enrg
351 BLVD. CHAREST,

QUEBEC
aeeme - ~

—   
 

  

 AU THEATRE ST-GEORGES
———mmmeereat   

JEUDI-SAMEDI — 18-20 NOVEMBRE:

“GENTLEMAN JIM”
Avec : ERROL FLYNN et ALEXIS SMITH

VENDREDI-DIMANCHE — 19-21 NOVEMBRE:

“GARGOUSSE”
Avec : BACH

MARDI-MERCREDI — 23-24 NOVEMBRE:

“THE SKY°S THE LIMIT”
Avec : FRED ASTAIRE, JOAN LESLIE
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ON PREPARERA
L’APRÈS-GUERRE

À QUÉBEC
L'après-guerre est le thème au-

tour duquel les délibérations des
délégués au congrès de la Fédé-
ration des Chambres de Commer-
ce de la province de Québec, qui
se tiendra au Château Frontenac
les 5, 6 et 7 décembre prochain.
Voilà ce qu'a annoncé à notre
représentant le président des
Chambres de Commerce fédérées

 

du Québec, M. Paul-E. Poirier
On sait que cette Fédération
compte actuellement parmi ses
membres, 59 Chambres de com-
merce actives. Les Chambres de
Commerce de St-Hyacinthe, de
Montréal, de Hull, du Cap de la
Madeleine, de Lévis, de Québec-
Montmorency, de Charny, de St-
Romuald et de Jonquière ont
déjà annoncé leur intention de se
faire représenter par de fortes
délégations.

[EY

CE QU’ON DIT DU
MORAL ALLEMAND

La semaine derniére, des ra-
patriés d’Allemagne ou ils étaient
détenus prisonniers exprimaient
leur opinion au sujet du moral
allemand, et leur version est cer-
tes fort encourageante; en subs-
tance, ils soutiennent que les Al-
lemands sont effrayés des raids
massifs des Alliés, sont à court de
nourriture, las de la guerre, cer-
tains d'une défaite et prêts à ces-
ser à la première occasion, Il se-
rait très intéressant de pouvoir
ajouter foi à ces nouvelles, mais
il est beaucoup plus sage de ne
pas y porter attention. Cette re-
présentation d’une Allemagne fa-
tiguée et découragée constitue
pour nous un danger réel.

Les hommes qui ont ‘été dans
des camps de prisonniers ne peu-
vent porter un jugement adéquat!
sur l’état de la vie civile en Alle-
magne; ils étaient enfermés et
sans doute leurs contacts avec les
Allemands étaient limités. En ou-
tre, ils étaient anxieux de con-
naître le point faible de l’Alle-
magne et ils ont tout probable-
ment gxagéré ce qu’ils ont vu
sans s'en rendre compte. Il est
vrai que des rapports de Suisse
corroborent les histoires nous fai-
sant toucher du doigt la peur et
la fatigue des Allemands, et il y
a certainement du vrai dans
ceux-ci, mais il ne nous est pas
permis d'assumer que l'ennemi
est sur le point d’être vaincu.

D’après les autres renseigne-
ments que nous ont donnés ces
prisonniers, les Allemands, en
général, semblent croire que la
guerre sera finie pour Noël. Les
éfaites en Russie leur ont com-

plètement enlevé l’envie de con-
tinuer la lutte et ils n’entretien-
nent pas beaucoup l'espoir d’une
longue défensive. Ils veulent fi-
nir la guerre.

Il est probable que toutes ces
choses sont vraies, mais nous ne
croyons pas qu’elles puissent mo-
difier les décisions du haut com-
mandement allemand. Les Alle-
mands sont les gens les’ plus
obéissants du monde, et s’ils re-
oivent l’ordre de continuer la
utte,.ils le feront certainement.
Ils savent que la fin de la guerre
ne signifiera pas pour eux ja ces-
sation des hostilités. Ils se ren-
dent compte qu’il y aura une pé-
riode de misère, beaucoup plus
longue et plus pénible que celle
qu'ils ont eue à subir en 1918. Ils
savent que pour des années à ve-
nir, ils seront l’objet d’une haine
universelle, qui, à la première
Occasion, se manifestera par des
actes. Loin d'apporter aux Alile-
mands quelque répit, la fin de la
BEuerre verra leur misère actuelle
s’intensifier.

L'effondrement moral des ci-
vils ne veut pas dire l’effondre-
ment moral des armées; les Al-
lemands ont montré leur féroci-
té à la défaite de Naples, et en
résence d’une défaite éventuel-
e, ils se livreraient peut-être à
des orgies de destruction dans les
ays qui sont actuellement en
eur possession. Ils ont une men-
talité bizarre, et lorsqu'ils ont dé-
claré avec orgueil qu’advenant
leur défaite, ils entraîneraient
avec eux dans le désastre toute|
la civilisation européenne, ils ne
faisaient pas de menaces en l'air.
Ce serait une sottise fatale de

compter outre-mesure sur l’effon-
drement du moral allemand. A
tout point de vue depuis dix ans,
ce moral est très bas — mais les
Allemands, en dépit de ce fait,
ont accompli de grands exploits
et nous ont porté de rudes coups.
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e M. Paul-E. POIRIER, président
de la Fédération des Chambre:
de Commerce de la province dc
Québec qui tiendra son congrès à
Québec, les 5, 6 et 7 décembre, M.
Poirier est aussi président de la
Chambre de Commerce de Saint-
Hyacinthe.

Ils peuvent certainement encorc
nous donner du fil à retordre.

“Evening Examiner”
Peterborough, Ont  

 

AUGMENTATION DU _
BONIDEVIE CHÈRE

A la suite d’une hausse (le ler
octobre 1943) de 1.4 point dans
l’indice rectifié du coût de la vie
annoncée par le Bureau fédéral
de la Statistique, le Conseil na-
tional du travail en temps de
guerre a décrété que l’indemnité
de vie chère soit augmentée en
conséquence à partir de la pre-
mière période de paye commen-
cant le 15 novembre 1943, ou
après lors.
Dans le cas d'employés adultes

du sexe masculin, et des autres
employés dont le taux de salaire
hebdomadaire est de $25. ou plus,
l’augmentation sera de 35 cents
par semaine; pour les employés
du sexe masculin de moins de 21
ans et pour les employés fémi-
nins, dont les taux de salaire
hebdomadaire sont de moins de
$25. par semaine, l’augmentation
sera de 1.4 p.c. de leur salaire
hebdomadaire.

Cette augmentation est obliga-
toire pour tous les patrons sujets
à l’Arrêté en conseil régissant les
salaires en temps de guerre, C. P.
5963, et l’augmentation de 35
2ents ou de 1.4 p.c. doit être ajou-
«ée à toutes les indemnités de vie
:hère actuellement payées aux
:mployés qui ne sont pas au-des-  sus du rang de “Contremaître”.
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L’'indemnité maximum de vie
chére sera maintenant de $4.60
ou de 18.4 p.c. des taux de salai-
res hebdomadaires, selon le cas.
Le décret général du Conseil

ne modifie point les dispositions
de ses directives spéciales du
mois de juin dernier à l’inten-
tion des travailleurs manuels
dans l'industrie de la construc-
tion, qui firent suite aux recom-
mandations du Bureau national
conjoint de conférences de cette
industrie.

base

UNE PIÈCEDE PLUS
Une pièce vide à sa maison re-
résente un gaspillage compara-
le au fait de jeter des vivres

rationnés au rebut. Si les pièces
du grenier sont trop froides pour
être habitables, il ne suffit que
de recouvrir les murs et le pla-
fond de panneaux d'’insul-board
qui isolent la pièce de la pénétra-
tion du froid comme de la perte
de la chaleur. Il arrive qu’une
telle innovation au moyen de l’i-
solation moderne simplifie les
problèmes de chauffage de toute
la maison, diminuant la consom-
mation de combustible et rédui-
sant considérablementles frais de
chauffage.

 

Nous ne trouvons guère de
gens de bon sens que ceux qui
sont de notre avis. — LA RO-
CHEFOUCAULD.

 

 

POUR RECOUVRIR
LESPARQUETS

Canadiens comme América;ont eu maintes fois l'occasionde
puis la guerre de démontrer qu’ilspouvaient très bien se tirer d’af.faire même lorsqu'ils sont privés
de certains produits ou de cer.
tains matériaux jugés jusqu'alorsindispensables. Pneus et quantité
d’autres articles indispensables
sont maintenant faits de maté.riaux synthétiques; l’industrie du
bâtiment emploie maintenant un
nouveau matériau semblable au
caoutchouc pour recouvrir les
marches d’escalier, les parquets
de théâtres et de magasins. On
trouve ce matériau au Canada
sous forme d’un composé d'as.
phalte, semblable de confection
et d’apparence au caoutchouc et
qui I'emporte beaucoup sur ce
produit naturel,

EN SICILE
ALGER. — 3,000 navires fy.

rent engagés dans l’attaque an. -
glo-américaine sur l’île de Sicile
— la plus grande opération anm-
phibienne de tous les temps. Pour
le premier assaut, 160,000 hom-
mes, 14,000 véhicules, 600 chars
d’assaut et 1,800 canons furent
transportés.

  

 
POUR TRAVAILLER
DANS LES BOIS

rédnescez-vous a:

Votre bureau du Service Sélectif le plus près;
Votre agronome provincial; ox
Votre comité local de production agricole;

ou
SIGNEZvotre engagementavec tout solliciteur
autorisé par le Service Sélectif National et
représentant une compagnie de pulpe et de
papier — de préférence la compagnie pour
laquelle vous avez déjà travaillé.

Approuvé par

A. MacNAMARA,
Directeur du Service Sélectif.

| L’INDUSTRIE;DE. LA PULPE' ET,DUPAPIER DU CANADA
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n appel aux cultivateurs
Lorsque le Canada a demandé aux cultivateurs et aux ou-

vriers agricoles d'‘augmenter leur production, la réponse obte-
nuc o éié si spontanée et si manifeste que notre pays est deve-
nu un des greniers de toutes les Nations Unies.

De nouveau le Canada fait appel aux cultivateurs. Cette
fois, les cultivateurs et les ouvriers agricoles qui peuvent quit-
ter la ferme sans nuire à la production d'hiver sont instamment
priés de s'engager pour travailler à la coupe du bois de pulpe.
Le manque de main-d'oeuvre dans les bois a diminué la pro-
duction du bois de pulpe bien en deça de la consommation.
C'est là une nouvelle très grave pour ceux qui sont sur les
champs de bataille. Les produits de la pulpe et du papier sont
aussi essentiels aux combattants que la nourriture même. Les
explosifs, douilles d'obus, pièces de bombes, récipients pour
le sang et fournitures d'hôpitaux ne sont que quelques-uns des
articles tirés de la pulpe et du papier.

Le gouvernement canadien considère le manque de bois
de pulpe si sérieux qu'il a maintenant classé la coupe du bois
de pulpe parmi les industries essentielles de guerre. En faisant
appel aux cultivateurs et aux ouvriers agricoles de travailler à
la coupe du bois de pulpe cet hiver, le gouvernement mentionne
bien clairement qu’un cultivateur qui travaille dans les bois
reste et demeure un cultivateur au point de vue exemption mi-
litaire. Il est donc à souhaiter que les cultivateurs couperont du
bois de pulpe l'hiver et retourneront sur leurs fermes le prin-
temps venu.

Il est facile d'obtenir du travail dans les bois. Tout culti-
vateur ou ouvrier agricole n'a qu'à consulter son agronome
provincial, son comité local de production agricole, ou n‘'im-
porte quel bureau du Service Sélectif National. Du travail dans
la forêt lui sera accordé immédiatement.

Le bois de pulpe du Canada est nécessaire pour hâter la
victoire. Les cultivateurs et les ouvriers agricoles du Canada
sont les hommes tout indiqués pour couper ce bois de pulpe.
 

La culture de la betterave
est très avantageuse

la majorité de nos fermes. S’al-
liant très bien aux autres cultu-
res sarclées, le cultivateur peut
l’inclure dans la rotation sans de-
séquilibrer l’ensemble de ses pro-
ductions.

Cette nouvelle et importante
industrie agricole peut s’'introdui-
re sur une ferme sans que le pro-
ducteur ait à débourser un sou.
La Raffinerie de sucre de Québec,

 

Les raisons qui militent en fa-
veur de l'introduction de la cul-
ture de l« betterave à sucre dans
Québec sont nombreuses, Non
seulement c'est une récolte-ar-
gent apportant un revenu sup-
plémentaire là où on l’introduit,
mais c’est aussi une culture qui
améliore considérablement l’état
physique du sol, en augmente la
fertilité ot accroît le rendement
des récoltes subséquentes.  Au|à St-Hilaire, fournira en effet la
surplus, lu betterave à sucre con-| semence et en retiendra le prix,
vient très bien au système d’ex-|à l’automne, sur le produit de la ploitation mixte en honneur sur' récolte. Sur demande du produc-
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teur, la raffinerie fournira égale-
ment l'outillage nécessaire a la
culture de la betterave se-
moirs, cultivateurs, arracheuses
— et ne se fera rembourser le
loyer de ces machines que sur les
argents qu’elle devra au produc-
teur, apres livraison de sa recoite.

, Les autorités du ministère de
l'agriculture sont convaincues
que la culture de la betterave à
sucre donnera un nouvel essor a
l'agriculture québecoise. Elles ont
lacertitude de rendre plus rému-
nératrice l'exploitation du sol.
Aussi, accordent-elles à l’entre-
prise l’appui le plus complet. Des
agronomes, des spécialistes et le
personnel de la Raffinerie sont à
la disposition des cultivateurs
pour les renseigner et les guider
dans cette nouvelle production.
Avec la collaboration de tous, le
succès est assuré.

GRANDE DIMINUTION
DE FROMAGE CANADIEN
On a besoin de fromage ched-

dar canadien pour satisfaire la
demande du Ministère anglais
des vivres qui désirera probable-
ment, cette année encore, obtenir
le plus possible de ce produit. On
a besoin égalemeni de fromage
pour les envois de la Croix-Rou-
ge aux prisonniers de guerre, La
quantité nécessaire actuellement
est de quelque 25,000 livres par
semaine et le Ministère des Mu-
nitions et des Approvisionne-
ments en veut de grosses quanti-
tés pour les camps militaires au
Canada. Il en faut aussi une
quantité raisonnable pour la po-
pulation civile du Canada et pour
les expéditions sur toutes les par-
ties de l’Empire britannique que
le Royaume-Uni a demandé au
Canada de ravitailler en ce qui
concerne le fromage.

LA SITUATION

K

 

 

dis que d'autres ont un emploi
régulier duns une industrie es-
sentielle. En conséquence, il nous
taut compter encore davantage
sur les services des travailleurs
agricoles lorsqu'ils ne sont pas
requis chez eux. Par ailleurs, par
suite de la penurie de main-
d'oeuvre, d'autres industries veu-|
lent maintenant se procurer des
gens de la ferme; ainsi l'entre-,
tien des chemins de fer et les
conserveries demandent mainte-
nant les services des fermiers au!
cours de l'automne et de l’hiver.”
M. MucNamara a ajouté qu’il,

est impossible d'estimer au juste
le nombre do fermiers que l’in-
dustrice voudra embaucher, mais
que le chiffre, pour tout le Cana-
aa dépassera probablement 150,- |

Le ministère du Travail signa-.
le que les travailleurs agricoles '
ui ont obtenu un ajournement
e service militaire en raison de
leur occupation, bénéficieront
d’un prolongement s'ils acceptent|
un emploi essentiel approuvé au
cours de la morte-saison.

“L'on ne songe pas à entraver
la production agricole”, a expli- |
qué M. MacNamara. “Nous ne
voulons pas prendre des hommes
dont on a besoin sur la terre pour!
le travail d'automne, ni enlever |
à la ferme ceux dont on a besoin!
pour du travail à l’année. Néan-
moins, 1 y a un bon nombre
d'hommes dont la ferme pourra
se passer au cours des quelques
mois à venir, et ce sont les servi-
ces de cette catégorie que nous
voulons obtenir.”

Les ententes entre le fédéral et
les provinces pour le recrute-
ment de main-d'oeuvre agricole
veulent que les agronomes pro-
vinciaux aident le gouvernement
central à trouver des agrieul-
teurs, en morte-saison, pour d’au-
tres industries essentielles. Tous

Gratuit
e CONTRELES

DOULEURS
RHUMATIQUES OU
NEVRALGIQUES

Si vous souftrez de douleurs et
tourments épouvantables causés par
le rhumatismie et la névralgie, s'il
vous est impossible de dormir pas-
siblement à cause d'un tosticolia, de
muscles endoloris, de maux de dos
musculaires, d'une entorse, de fou-
lures ou de meurtrissures, procurez
vous tout de suite une bouteille
d'Oléolo du Dr. Pierre & U'casal gra-
tuit. Les douleurs rhumatiques et
névralgiques sont souvent asaocices
avec une inflammation, une emlure,
une congestion du sang ou le 1aien
tissement de la circulation aux en-
droits affectés, Vous pouvez en vé-
rité vous soulager extérieuvment
des peines et douleurs munculnires
rien qu'avec une friction à l'Oléalo
du Dr. Pierre. Cet excellent liniment
se met rapidement au travail pour
accélérer le flux du sang aux tissus
meurtris, malades ct doulouteux.
es douleurs ten vant à mesure

que la nature travaille vers le ré-
tablissement du confort muaculaire
normal et actif. Prouvez-le à vous-
même comme des milliers avant
vous l'ont prouvé pendant plus de
cinquante ans. Cela ne vous coû-
tera rien et vous serez heureux de
l'avoir fait.

e DR. PETER FAHRNEY & SONS CO.

Dept 460-17N

2501 Washington Blivd., Chicago 12, I.
256 Stanley St, Winnipeg, Man., Can.
 

pressentis et coopérent avec le
Service sélectif dans la campagne
actuelle, à laquelle plusieurs
centaines de comités provinciaux
de production agricole se sont,
de leur côté, engagés à prendre

Page |!

 

 
S’EST AMÉLIORÉE

En raison des conditions de la,
guerre de l’incertitude du ravi-
taillement en laine de l’Amérique
du nord, une campagne nationale
pour l'expansion de l’industrie
ovine a été entreprise en 1942
par le Dominion, de concert avec
les ministères provinciaux de
l'Agriculture. Elle a été suivie
d’une forte augmentation dans la
production de moutons ou de lai-
ne, à laquelle toutes les provinces
ont pris part, et le Ministère fé-
déral de l’Agriculture continue à
venir en aide.
La situation, en ce qui concer-

ne le transport de laine venant
de l’Autralie, de la Nouvelle-Zé-
lande et de l’Amérique du Sud,
s'est améliorée, et l'urgence a
beaucoup diminué. Toutefois, la
situation des viandes est telle
qu’il serait vivement à désirer
que l’on augmente la production
de viande de mouton et d’a-
gneaux au Canada pour qué no-
tre pays plisse faire sa part dans
le ravitaillement du monde pen-
dant la guerre et après la guerre.

©

LES FERMIÈRESET
LAMORTE-SAISON

M. Arthur MacNamara, direc-
teur du Service sélectif national,
a annoncé aujourd’hui une cam-
pagne pour engager les travail-
leurs agricoles à prendre de
l'emploi dans des industries es-
sentielles au cours de la morte-
saison de la ferme. La campagne
sera entreprise par le ministère
du Travail, avec la coopération
des ministères provinciaux de
l'Agriculture.
“Dans une large mesure”, a dit

M. MacNamara, “la coupe du
bois de chauffage et les autres
opérations forestières s’étaient
toujours faites avec l’aide des
agriculteurs au cours de l’autom-
ne et des mois d'hiver. De meme,
dans certaines parties du pays,
l'exploitation des mines de char-
bon et de métaux vils, et les con-
serveries de poisson, ont forte-
ment compté sur le fermier au
cours de sa morte-saison. À cau-
se de la guerre, un grand nombre
de travailleurs qui étaient aupa-
ravant disponibles pour ces in-
dustries saisonnières — facteur
normal dans l’emploiement de la
main-d'oeuvre au Canada — sont
virtuellement disparus. Beaucoup
d’entre eux se sont enrôlés, tan-
EE VE
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 les corps provinciaux ont été!part.

LA TRAVERSEE
Québec — Lévis

La traversée QUEBEC-LEVIS est encore le plus

simple et le meilleur moyen d'accès

des deux villes.
rest

PROFITEZ DE SON CHARME

ARGNEZ ET DU TEMPS
DE L'ARGENT

LA TRAVERSE DE LEVIS Limitée
L.-Maurice CARRIER,

Ass.-Gérant
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J.-L. ROBERGE,

Gérant Général

BUREAU CHEF:

Marché Champlain — Québec

2-5182 — Téléphones — Lévis: 206

 
Québec:
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EMPECHEZ
VOTRE MAL DE REINS

DE REVENIR!

Vous étiez bien fatigue il y
a quelque temps et à la suite
de cette fatigue un mal de
reins s'est fait sentir. Grâce
aux PILULES MORO, qui
vous ont tonifié, votre mal a
disparu. C'est très bien! Mais
n'oubliez pas… vous vous
fatiguez chaque jour. l'usure
peut se manifester de nou-
veau et vos douleurs revien-
dront peut-être... Pour éviter
tout cela, faites de temps à
autre un traitement ‘’d’en-
tretien” de PILULES MORO. Depuis plus de 40 ans. elles
conservent les forces, l'endurance, la santé aux hommes
qui les emploient au premier signe de : faiblesse, manque
d'appétit, fatigue habituelle, nervosité, douleurs de dos ou
de reins dues à l'épuisement. Des milliers d'hommes sont
prêts à prouver que les PILULES MORO peuvent vous
aider !

Par la poste: 50c la boîte ou 3, $1.25.

PILULES MORO
Cle Chimique FRANCO Américaine Limitée, 1566, rue St-Deuis, Montréal
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Dansles couloirs du Palais
MADAWASKA & AL vs DIONNE & AL:

Les juges de la Cour d’appel ont rendu un nouveau
jugement interlocutoire (entre le commencement du pro-
cès et le jugement final) en cette affaire. Il est assez cu-
rieux, et, pour ceux qui n’ont pas suivi les diverses phases
du procès, il est peut-être bon que nous en donnions quel-
ques explications.

Après les procédures écrites, plus précisément au
début de l’enquête, les demandeurs amendèrent leur dé-
claration et ajoutèrent au paragraphe 33 un long sous-
paragraphe. Les défendeurs, alors, firent une motion pour
particularités devant l’honorable juge Alfred Savard, afin
que les demandeurs précisent davantage ce sous-paragra-
phe. La motion fut accordée et des détails furent fournis.
Mais les défendeurs n’en furent pas satisfaits et ils en ap-
pelèrent au juge Savard qui, de fait, déclara les particu-
larités insuffisantes. Les procureurs des demandeurs por-
tèrent cette dernière décision devant les juges de la Cour
d’appel. Ceux-ci, sur division (trois contre deux), ont ren-
du leur jugement la semaine dernière. Ils ne semblent pas
se limiter à la question qui leur était soumise. Ils décident,
si nous ne nous abusons, que le sous-paragraphe 33 n’a
aucune connexité avec le paragraphe 33 et qu’il peut être
enlevé sans préjudice à l'issue du procès; et ils en con-
cluent que si on enlève le sous-paragraphe 33, il faut éga-
lement faire disparaître les particularités données pour
l’expliquer. Voici, d’ailleurs, le jugement, tel que rendu
par le juge McDougall:

Attendu qu’aprés l’ouverture du procès les appelants
amendèrent leur plaidoyer en ajoutant au paragraphe 33
les mots suivants: ‘‘ainsi que subséquemment à la date du
contrat, au cours de son exécution et à propos des sommes
à percevoir de la ville et d’une manière en rapport avec
ledit contrat, son exécution et le paiement du prix de l’en-
treprise et des réclamations additionnelles et en vue d’in-
fluencer certains membres du Conseil municipal de la cité
de Québec et ses officiers ou fonctionnaires”;

Attendu qu’après cela, sur motion des intimés, les ap-
pelants furent condamnés à donner des particularités sur
ledit amendement;

Attendu que, voulant se conformer au jugement leur
ordonnant de fournir les dites particularités, les appelants
produisirent certains détails qui furent déclarés insuffi-
sants par le juge de la Cour supérieure;

Considérant que les dernières particularités fournies
par les appelants sont insuffisantes;

Considérant, cependant, que l’amendement en pre-
mier lieu mentionné plus haut n’a aucune connexité avec
le paragraphe 33 du plaidoyer tel qu’il a été d’abord fait,
et peut être enlevé sans préjudice à l'issue du proces;

Considérant, donc, qu’il y a erreur dans le jugement
a quo, Accueille le présent appel avec dépens; modifie le
jugement a quo, et procédant à rendre le jugement qui au-
rait dû être rendu par la Cour supérieure, ordonne que l’a-
mendement au paragraphe 33 du plaidoyer et les particu-
larités fournies pour l’expliquer soient rejetés du dossier,
le tout avec dépens.

AU GREFFE DE LA PAIX :
 

Dans notre dernière chronique, il s’est glissé une er-
reur. Sous le titre ‘Gendarme vs Jeunes Gens”, nous
avions parlé de jeunes gens de St-Victor qui avaient eu
une escarmouche avec un gendarme. Au lieu de “St-
Victor”, il aurait fallu lire “St-Ephrem”.

Voici la nature des dernières plaintes enregistrées au
plumitif de la Paix: trois plaintes ont été prises par la
Commission des Liqueurs contre des gens de Dorchester
pour commerce frauduleux de liqueurs alcooliques; une
par les agents de la loi Scott pour la même offense; une
par la Commission des prix et du commerce, pour avoir
vendu des marchandises au prix plus élevé que celui qui
est fixé par la loi; une par le Revenu national, pour avoir
fait défaut de faire remise de la taxe de vente; une par
l’Armée canadienne pour désertion; enfin une par un par-
ticulier pour incendiat.

LES DERNIERES ACTIONS EN COUR SUPERIEURE:

8 novembre: Delphine Gilbert, épouse commune en biens
par contrat de mariage, de Alcide Gilbert, de St-Phi-
libert, vs Alcide Gilbert, de St-Philibert: requête pour
être autorisée à poursuivre pour pension alimentaire;

9 novembre: Dame Cécile Ferland Cliche, épouse sépa-
rée de biens de Jean-Thomas Cliche, faisant affaire
sous la raison sociale de J.-T. Cliche & Fils Enrg.,
comme marchand général, de St-Georges de Beauce,
vs Eugène Quirion, de St-Georges de Beauce: $150.50,
sur reconnaissance de dette;

9 novembre: Gaston Poulin, de St-Georges de Beauce, vs
François Bisson, de St-Georges de Beauce: $200.00, en
dommages;

9 novembre: Robert Perreault, de Beauce-Jonction, vs
Tibi (alias Félix) Cloutier de Beauce-Jonction: $500.,
en dommages;

9 novembre : Robert Perreault, de Beauce-Jonction, vs
Pit (alias Alphonse) Cloutier, de Beauce-Jonction :
$500., en dommages;

10 novembre: François Buton, de St-Victor, vs Joseph
Paquet, fils de Jean, de Sacré-Coeur de Marie: action
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Progrès constants...
VOTRE RAISON D'’ETRE SATISFAIT

Des progrès constant pendant 44 ans ont été une

source d'orgueil et de profits tant pour les assurés

que pour les bénéficiaires.

THE CONTINENTAL LIFE INSURANCE Co.

   

 

— TORONTO

J. ARTHUR EGAN Gérant de district
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LA C.C.F. INSTAURERA LE
SOCIALISME

CALGARY, 11 — Elu au pou-
voir, un gouvernement C.C.F. ré-
pudierait Jl’Acte de l’Amérique
britannique du Nord et donnerait
au Canada une constitution cana-
dienne, a déclaré Harold Winch,
chef du parti C.C.F. en Colombie
canadienne, au cours d’une as-
semblée tenue ici mardi. soir.
Lorsqu'on lui demanda si la
transition du capitalisme au so-
cialisme de la C.C.F. s’accompli-
rait d’une façon pacifique, il ré-
pondit que lorsque la C.C.F. ar-
rivera au pouvoir, elle entrepren-
dra immédiatement d'instaurer
le socialisme, mais qu’elle em-
ploiera la police et les troupes
pour réduire les forces quelcon-
ques qui s’opposeraient à la vo-
lonté du gouvernement C.C.F.
sotialiste démocratique.

Voici la nouvelle que repro-
duisaient, le 11 novembre cou-
rant, tous les journaux du Ca-
nada.

En rapport avec cette déclara-
tion d’un chef C.C.F., il nous fait
plaisir de citer ici quelques pas-
sages de la causerie que pronon-
çait dernièrement, à Montréal,
l’'hon. M. Valmore Bienvenue.
“Depuis la retentissante victoi-

re du parti libéral provincial, en
1939, les partis stratèges de l’op-
position se sont rendus compte a
quel point l'idée conservatrice
était discréditée dans l’opinion
populaire.

“Leurs yeux se sont alors tour-
nés vers l’extrême-droite natio-
naliste, et nous avons assisté à
la formation du BLOC dit PO-
PULAIRE qui reprochait aux Ca-
nadiens d’être divisés en partis
politiques et leur préchait les
avantages de l'unité.
“La petite bouffonnerie à la-

quelle nous servons de témoins
amusés et qui sert d'épilogue à
cette farce politique jouée par
des ambitieux, nous prouve à
quel point le BLOC sait mettre
en pratique les principes d’unité
qu’il prône avec tant’ d’éloquen-
ce!

“Et voilà les adversaires du
parti libéral encore une fois dé-
cus!...
“Pendant ce temps, un parti

qui s’est toujours signalé par son
opportunisme commence un sé-
rieux travail d'organisation dans
notre province.
, “Il s’agit d’un groupement qui
prêche le nivellement des classes
et qui voudrait placer sur le
même pied la médiocrité et la
valeur… d'un parti qui croit
qu’un gouvernement réussira à
accomplir -ce que la Nature elle-
même n’a pas voulu... d’un parti
qui ne veut pas admettre que le
capitalisme est susceptible de
s'adapter à d'excellentes réfor-
mes... d'un parti, enfin, qui en est
resté aux vieilles rengaines so-
cialistes.

“Alors que tous les moralistes
s'accordent à faire consister la
fonction essentielle de l’Etat dans
la protection des droits, la Coo-
perative Commonwealth Federa-
tion, ou C.C.F.,, (puisqu’il faut
l'appeler par son nom) voudrait
profiter du pouvoir pour suppri-
mer les droits acquis.
“Supposez que la C.C.F. prenne

le pouvoir et applique une par-
tie de son programme : par ex-
emple, l'expropriation des indus-
tries, La période chaotique ne en bornage. sera certainement pas terminée
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aprés cing ans et il faudra bien
tenir une nouvelle élection.

“N’oubliez pas que Monsieur
Coldwell lui-méme, pépondant a
la premiére question du collabo-
rateur du MacLean’s Magazine,
dit que ses réformes prendront
toute une génération à s’accom-
plir, comme si notre pays, avec
ses ressources naturelles si ri-
ches et ses industries si variées,
pouvait se permettre d'attendre
que ces messieurs de la C.C,F.
aient terminé leurs plans de dé-
veloppement.

“Donc, nouvelle élection avant
l’application complète du plan.
“Comme le peuple sera le pre-

mier à souffrir du mauvais équi- dé
libre de la situation économique,
croyez-vous que la C.C.F. osera
se présenter piteusement devant
lui, avec le risque de voir son
programme révolutionnaire sup-
primé par un nouveau gouverne-
ment?

“Tout comme le parti nazi de
Hitler, la C.C.F., même si elle ne
s’en rend pas compte aujour-
d‘'hui, ne peut gouverner que si
elle n’a pas d’opposition. C’est
vous dire que ses déclarations
ultra-démocratiques sont peut-
être honnêtes mais basées sur
une grave erreur de jugement.
D'ailleurs, un coup d’oeil sur
l’histoirege — surtout contempo-
raine — nous -renseigne sur la
façon dont la liberté a été sup-
primée en divers pays et nous
apprend un principe qu'il est
grand temps de formuler : “Cha-
que fois que le peuple confie une
nouvelle responsabilité à un Etat
trop paternel, il se prive par le
fait même d’une part équivalente
de liberté et travaille à sa propre
déchéance”.
“Une fois établi en maître, le

UQAM4\

DEVENEZ COIFFEUSE
Une des plus grandes maisons d'ac-
cessoires de coiffure, au Canada.
vous offre l'avantage de réaliser
votre désir — Choix sans pareil

d’accessoires pour salon de beauté,

ameublement chromé, machines à
permanente, neuves ou usagées.
Prix en gros, pouvant convenir à
toutes les bourses. Conditions de
paiements faciles. Instructions gra-
tuites avec l’achat de chaque ma-
chine quelle que soit la sorte. Pour

tous renseignements, écrire à :

Maison Ulric BEDARD Liée
N78. RUE ST-VALLIER,

Tél. 3-2254 - Québec
SFUTATUTVS

  

socialisme aurait pour r
fatal de diminuer l'effort Prot
tif de chacun d'entre nous. Ne
nous berçons pas d'illusions sur
la nature humaine: le travail est
une peine et i'ne.fatigue. On l’ac-
complit non par plaisir mais par
nécessité. Il serait donc utopique
de supposer que l’homme “socia-
lisé” s’y livrera avec acharne-
ment lorsqu'un Etat anonyme
sera son patron, encaissera les
profits et s’engagera à le faire
subsister. i
Pour remédier à l'incurie iné-

vitable qui, de l’aveu même des
socialistes, est la plaie profonde
deleur système, la C.C.F. au pou-
voir serait obligée d’user de r-
gueur à l’égard des récalcitrants
et d’édifier des projets de vérita-
bles travaux forcés. La société
deviendra donc un immense ba-
gne et chaque citoyen un prison-
nier de l'Etat !
“Ce qu’il y a de plus triste et

de plus navrant dans un tel Etat,
c’est que le citoyen ne possède
aucune ärme efficace pour faire
valoir ses droits à la liberté. En
affet, la socialisation de toutes les
institutions financières permettra
au gouvernement central de fairc
main basse sur les maisons de
placement, de prêt et de crédit
Or, vous savez par expérience
que les gouvernements impré-
voyants et impopulaires tombent
par manque de crédit. Vous
voyez done d'ici la force dange-
reuse d’un gouvernement qui se-
rait lui-même un gigantesque
monopole de finances et de cré-
it.
“Sous prétexte de détruire les

monopoles, l'Etat exercera une
véritable dictature financière et
deviendra de ce fait le plus grand
et le plus puissant des monopoles.
Et un monopole qui ne permet-
tra aucune attaque contre lui!

“En s’emparant de toutes les
grandes industries, non seule-
ment la C.C.F. provoquera un
abaissement dangereux de la
production, (et cela en entrepre-
nant une tâche au-dessus de ses
forces) mais elle fondra les Cana-
diens en une masse amorphe,
apathique et moralement dégra-

e.
“Et c’est ainsi qu’au lieu de

réaliser leur rêve généreux, mais
impossible, d’égalité fraternelle,
les utopistes transformeront no-
tre peuple en un troupeau servile
dont les chefs de la C.C.F. seront
les bergers !
“La C.CF. poursuivant un

idéal chimérique, voudrait créer
le paradis sur la terre, transfor-
mer le Canada en un pays où l’on
ne trouverait ni pauvreté ni
souffrance. Idéal sympathique,
s'il en fût... mais combien irréali-
sable et combien dangereux à
poursuivre quand on veut pren-
dre des moyens révolutionnaires
pour l’atteindre.”
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Survice rapide et courtats

Encourageons les nôtres

1.-R. Laliberté, Prop.
44, de la JOowronme,

QUEBEC

PUIS

 

UNE DISTRACTION A NE PAS MANQUER

Les élèves du Collège du Sacré-Coeur
OFFRENT UNE

SOIREE DE FAMILLE
A L'OOCASION

DE LA STE-
Musique — Chant — Saynettes — gymnastique, etc…

JEUDI, LE 25 NOVEMBRE (à 8 h. p. m.)
A LA SALLE DU COLLEGE

ADMISSION : 25 SOUS

CATHERINE 
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semaine, plusieurs

quuillards de neige sont tombés

ur la région. Ceci est encore de

eaucoup préféarable au temps

; luvieux que NOUS avons eu quin-

vo juurs durant.
Nous rappelons que les cours

le secourisme se, donnent tous

‘es mercredis à l’hôtel-de-ville de

Beauceville-Est, à 7h 45. Nous in-

vitons une fois de plus la popula-
ton à les suivre fidèlement afin

d'être en état de prodiguer les

suins aux blessés en cas d’urgen-

ve. Les cours dureront tout le

mois de novembre.
—M et Mme Jacques Belle-

Isle, de Québec, ont passe la fin

de semaine chez M. et Mme Hen-

<j-R. Renault.
__MM. André Payeur et P.-

Eug. Busque, de Québec, ont pas-

sé la fin de semaine à Beaucevil-

ln, chez des parents.
_M. P.-E. Bégin est actuelle-

Depuis une

ment retonu chez lui par la ma-
ladic. Nous lui souhaitons un
prompt et complet rétablisse-
nent.
—Mlle Blanche Poulin, mg,

est revenue mardi soir de ]
Malbaie où elle a été en service
pendant quinze Jours. ‘

~Mlle Jeanne d’Arc Latulippe

ANNONCES

LASSIFIEES
 
 

 

A VENDRE

vile ferme 200 acres dans les li-

mites de la ville de Sherbrooke,
avec deux maisons bien bâties,

chambre de bain, eau courante
partout, belle perspective pour

laitier ou autre.

S'adresser a

J.-A. PARIS,
CHEMISTE-CATHERINE,

RR. No 1 SHERBROOKE
Tél, SF1-S-11

ATTENTION

Très belle terre avec maison, sur
route nationale No 27, à vendre.
lois de commerce, grosse sucre-

rie, roulant y compris machines
aratoires, récoltes de l’année. Bon
marché. Cause de vente: maladie.
Belle occasion pour prompt ache-
teur. S'adresser à : Mme Vve
LOUIS ST-.ERMAIN, East Clif-
ton, Cté Compton.

ELEVEURS
DE POUSSINS

Soyez assurés de recevoir vos pous-
sins pour la prochaine saison. Pro-
tégez-vous en plaçant votre com-
mande immédiatement. Ecrivez
pour catalogue et listes de prix et
achetez des poussins approuvés
par le gouvernement.

Monkton Poultry Farms
MONKTON. - ONTARIO

 

 

Hommes demandés
Pour vendre à domicile nos 225
nécessités domestiques. — Remède
connu depuis 25 ans. Payons bon-
ne commission, offrons primes, Ca-
tal. que illustré GRATIS. Ecrivez,
Dr N.-A. Sirois Enrg., Ste-Anne de
la Pocatière, P. Q.

    
    
  

a; MANUEL LTi Loe LINVENTEUR
ecrivez à

* ALBERT FOURNIERyPROCUREURceBREVETSd'IHVINTOR
934 SECATHERINE 85Y MONTRÉAL

———

 

  

a passé une semaine à Beauce-
Jonction, l'hôte de M. et Mme
Hector Latulippe.
—M. Viateur Turgeon s'est ren-

du à Québec lundi pour assister
à la réunion des assureurs-vie te-
nue au Château Frontenac.

—M. Jude Poulin a passé la
fin de semaine à Montréal, par
affaires.
—MM.Alp. Laflamme et C.-E.

Clément à St-Georges, mardi,
par affaires.
—Mlle Simone Gilbert est des-

cendue à Vallée, lundi soir, par
affaires.
—Mme King Poulin et son fils,

Nil, a passé quelques jours a St-
Nil, ont passé quelques jours a
St-Joseph, chez Mme J.-O. Lé-
tourneau.

—M. Chs-Emile Veilleux, de
Toronto, a passé la fin de semai-
ne chez ses parents, M. et Mme
J.-Adélard Veilleux.
—MM. Majorique Gilbert et

Louis Bolduc, a St-Georges, hier
soir, pour assister à l’assemblée
tenue en vue de faire modifier
l'horaire du Quebec Central.
,—M. Robert Adams ‘ de retour

hier de Thetford Mines où il est
allé assister aux funérailles de sa
soeur, Mlle Pauline Adams.
—MIle Jeanne d'Arc Latulipre,

à St-Frédérie, l'hôte de Milles
Henriette et Catherine Labbé.
—MiIle Iréne Veilleux, étudian-

te au Couvent de Ste-Marie, en
promenade chez ses parents, M.
et Mme Liniére Veilleux.
—Mlle Jeanne d'Arc et M. Fré-

déric Latulippe, à Québec, en fin
desemaine, par affaires.

rteenttmert tet:

VRAI OÙ FAUX ?
Quelqu’un

dit :
“Pourquoi me parler toujours

du Tiers-Ordre, et insister pour
que j'en fasse partie ? — ous
voyez bien que le Tiers-Ordre
est une chose du passé, qui était
bonne il y a 700 ans, lors de la
fondation par S. François, mais
que dans le monde moderne ce
n’est plus de mode, ce n’est plus
praticable !”
Au contraire, Son Eminence

nous a dit, lors du congrès des
Tertiaires à Québec :

“Le Tiers-Ordre est encore très
actuel, il est même nécessaire ! —
Le Pape lui-même le compte ac-
tuellement comme l’auxiliaire
providentiel de I'Action catholi-
que dans le monde. — Et je comp-
te moi aussi sur lui, dans mon
archidiocése, pour former de
vrais chrétiens, à l'esprit vrai-
ment religieux, et pour multi-
plier ainsi par nous ces véritables
apôtres — laïcs dont nous avons
tant besoin a l'heure actuelle!”
Qui devez-vous croire ?
Qui allez-vous suivre ?
pr

CORRECTION
Une erreur typographique qui

s’est glissée dans “Le Coin du
Collège” la semaine dernière, fai-
sait dire à notre journal que les
élèves du collège du Sacré-Coeur
avaient été reçus à Notre-Dame
par le curé de l'endroit, M. l'abbé
Domicile Nadeau. C’est évidem-
ment M. l’abbé Domicile Moreau
qu'il aurait fallu écrire.

Dontacte.

vous a peut-être
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Hommes30,40,50 añs!
Nous cherchez entrain, vigueur normale ?

[Huns Tablottes Toniques Ostrex, contenant

soniouce, stimulants: fer, vitamine Bj, calcium,

phosphore; aideront vous rendre vigueur et vitalité

normale aprés vos 30, 40, 50 ans. Paquet d'essai

35e. seulement. Bi non satisfait éw premier paquet,

fabricant rembourse bas pris. Toutes pharmacies.

Cormmaences à prendre Ostrex aujourd'hui. ¢

 

Mile G. ROBITAILLE
Modèles

exclusifs ct de
Grande Distinction

CHAPEAUX POUR DAMES

,Ç 18, rue St-Jean,
Tél. 2-3392 - QUEBEC

BAS — SACS A MAIN
Confection et
réparation.

 

 

Dr L.-P. GAGNON
DENTISTE

BUREAU A BEAUCEVILLE : Mercredi-Vendredi)

Ancien bureau du Dr Antonio Reny

Corp.

“
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DANS L’HÉMISPHÈRE

Washington. — Parlant de la
position du Canada dans l'hémis-
phère occidental, le secrétaire
d'Etat des Etats-Unis, M. Cordell
Hull, a décaré hier, au cours
d'une conférence de presse, que
la coopération intime, amicale ct
sincère des Etats-Unis exprimait
clairement l’attitude de ce pays
envers le Dominion du Canada.
Un journaliste avait soulevé la

question des relations du Canada
avec les républiques américaines
en faisant allusion à des rapports
disant que le Canada entrerait
peut-être dans l’Union pan-agné-
ricaine.
M. Hull a déclaré que la ques-

tion des relations du Dominion
avec les autres nations américai-
nes serait soumise a l'étude à la
disposition des autres nations de
l’'hémisphère,

TARZAN À BEAUCEVILLE
Les prochains programmes du

théâtre Beauceville comprennent
des films d'un vif intérêt, entre
autres “Tarzan Triumphs”, un
film d'aventure qui passera à l’é-
cran les 19 et 20 novembre. Les
principales vedettes de cette oeu-
vre sont Johnny Weissmuller et
Francis Gifford. C’est un épisode

 

 

 

de la guerre actuelle au cours
duquel les Allemands envahis-
sent la jungle mais sont repous-
sés par le héros.

Le 21 novembre, “Journey into
Fear” tiendra la vedette. Film
d'espionnage avec Joseph Cotten,
Orson Welles et Dolorês Del Rio
comme principaux interprètes.
Des espions ennemis tentent de
supprimer un artilleur améri-
cain expert à cause des secrets
qu’il possède mais ils trouvent
quela partie n’est pas facile.

MAYONS-X — ANESTHFSIE AU PROÔTOXYDE D'AZOTE

v

HEURES DE BUREAU: 8h.30 A.M. A $h. P.M.

LES MERCREDI, JEUDI et SAMEDI

 

POSITION DU CANADA DISPARITION DE

 
Le 25 novembre

Le théâtre local met à l'affiche
pour le jeudi, 25 novembre, une
production de grande réputation.
Il s’agit de “Ces Dames aux Cha-
peaux Verts”.
La jeune orpheline Arlette est

recueillie par ses quatre cousines,
les demoiselles Davernis, sur-
nommées les “Dames aux Cha-
peaux Verts”. L'espiègleried’Ar-
lette contraste avec la rigidité
compassée des vieilles filles. Ar-
lette découvre le secret d’une af-

fection déçue dont sa cousine Ma-

rie fut l'héroïne. Elle se met dans

la tête de renouer l'intrigue en-
tre Marie et le professeur Ulysse
Hyacinthe et y réussit. Ce pre-
mier mariage entraînera celui
d’Arlette avec le fils du proprie-

taire des Davernis. Bonne inter-

prétation d’Alice Tissot, Margue-
rite Moreno, Micheline Cheirel,
Larquey et Mary Berry.

—merememememetremeprrmsmnmtsmarnannenmn

NOUVEAUX MÉDECINS
Deux Beaucerons, armi 157.

candidats, viennent d’être admis

à la pratique de la médecinedans

toute province, pourvu qu ils se

conforment aux règlements pro-

vinciaux. C’est ce qu’a annoncé

le Dr J.-Fenton Argue, registrai-

re du Conseil Médical du Canada,

à la suite des examens tenus à

Halifax, Montréal, Edmonton et

Vancouver, le 6 octobre dernier.

Il s’agit de MM. Bernard Para-

dis, de St-Sébastien, et Dollard

Simard, de St-Elzéar.

 

HABITS PRESQUE NEUFS

$10. à $15., plus communs $5.

à $8. Paletots d’automne et

d'hiver $5. à $15. Pantalons

gris fer $2.50. Bottines mili-

taires réparées $2.50. Sous-

vêtements de laine réparés

80.50. Couvertes blanches pour

lit double $3.50 pièce. Mate-

las grandeurs 3.3 et 4.6 $4.50

à 87.00. Belles couvertes bru-

nes $4.50. Orelllers, 0.36. S'a-

dresser à M. GILBERT, 88,

ST-VALLIER, Québec, Tél.

2-7216.   

<

Tél Rural 91-s-3

Dr Alonzo Jolicoeur
- DENTISTE

(En face du Pont)

M. P.-E. TURCOTTE
St-Prosper, 16 (DNC) — Le 12

novembre, est décédé M. Paul-
Emile Turcotte, époux de Mar-
guerite Drouin, à l'âge de 22 ans.

ll laisse, pour pleurer sa perte,
son épouse ct un bébé, Michel;
son pere et sa mère, M. et Mme
Joseph Turcotte; ses soeurs, Mme
Léo Bernier (Germaine), et Mlle
Adrienne; ses frères, Lucien, Phi-
lippe et Roland; ses beaux-pa-
rents, M. et Mme Odilon Drouin;
ses belles-soeurs, Milles Madelei-
ne, Cécile, Noëlla, Lorraine et
Isabelle Drouin; ses beaux-frères,
MM. Marcel, Charles-André, An-
toine, Serge, Paul, Gaston et Ro-
ger Drouin.
Le service eut lieu le 15; il fut

chanté par M. le curé Labrecque.
La croix était portée par M.

Roland Gagnon.

Le cercueil était porté par MM.
Pierre, Bolduc, de Beauceville,
Lucien’ Drouin, de Beauceville,
William Veilleux, de St-Georges,!
Jean-Marie Vachon, de St-Pros-!
per, Alfred Drouin, de St-Pros-
per, Jos. Veilleux de St-Louis.

La quête fut faite par M. Dési-
ré Roy et M. Appolinaire Drouin.

A la famille, nous offrons nos
condoléances les plus vives.

Décès de Mme

Emile Côté

Nous avons le regret d’annon-
cer le décès de Mme Emile Côté
(née A. Rhéaume), de St-Côme,
survenu à Québec mardi, le 16
noyembre, à l’âge de 47 ans.

Les restes mortels ont été
transportés à St-Côme où les fu-
nérailles auront lieu demain, 19
novembre, à 9 heures, sous la
direction de la maison Giguère
& Frère. 1

La défunte laisse dans le deuil,
outre son époux, un fils, Paul-
André; trois filles, Gertrude, Gi-
sèle et Jacqueline; trois frères,
Albert Rhéaume, de St-Georges,
Fernando et Georges, de Saint-
Côme; une soeur, Mme Edouard
Roberge (Bernadette), de Saint-

 

 
Agapit. .
Nous offrons à la famille si

cruellement éprouvée, l’expres-
sion de nos profondes condoléan-
ces.
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OEUFS, FARINE,
LAIT ET BEURRE

PRECIEUX
EPARGNES

AVECLA

       
     

   
Fabrication
canadienne À

Coûte moins
de 1° par
cuisson
ordinaire
 —

À SAINT-ÉVARISTE
M. l'abbé A. Poirier, curé de

St-Philibert de Beauce, récem-
ment nommé à Saint-Evariste de
Frontenac, a été installé dans sa
nouvelle cure mardi, le 16 no-
vembre. La cérémonie a été pré-
sidée par M. le chanoine Elzéar
Parent, supérieur du séminaire
de St-Victor.
Avant de partir de St-Philibert,

M. l'abbé Poirier a été l’objet
d’une belle manifestation de la
part de ses paroissiens.

Bonbons Yolande
CHOCOLAT DELICIEUX

Goûtez-le et
vous serez satisfait.

VA VA WE WA WA VA WA MA VA

 

 

 
 

ALPHONSE

Tél. 61 -

VENDEUR D'ASSURANCE
Représentant de LA LAURENTIENNE pour le

Comté de Beauco

LAFLAMME

- Beauceville-Est
 
 

 

vous :

A VENDRE OÙ À ECHANGER
Achats, ventes, échanges de tous genres de propriétés,
par toute la province. Pour plus amples détails, adressez-

ALBIN] SAMSON, agent d'Immeubles, C. P. 627,
Sherbrodke. Bureau 8 rue King-Est, apt. 1, tél. 1657-M.
 

 

   
   THEATRE BEAUCEVILLE   
VENDREDI-SAMEDI — 19-20 NOVEMBRE:

“TARZAN TRIUMPHS”
Avec : JOMNNY WEISSMULLER, MAUREEN O'SULLIVAN

DIMANCHE — 21 NOVEMBRE:

“JOURNEY INTO FEAR”
Avec : JOSEPH COTTEN, DOLORES DEL RIO

JEUDI — 25 NOVEMBRE:

"Ces dames aux
Aveo : ALICE THISSOT, MARG.

chapeaux veris”
MORENO, PIERRE LARQUEY
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LES 26 ANS DE L'U.R. S. S.

 

Dans la nuit du 7 au 8 novem-
bre 1917, le Congrès des Soviets
réuni à Pétrograd conféra le pou-
voir de gouverner la Russie au
Conseil des Commissaires du
Peuple et nomma Nicolas Léni-
ne premier ministre. Le Conseil
se composait surtout de Bolche-
viks (du russe bolche : plus), un
mot qui a été employé à toutes
les sauces depuis, mais qui signi-
fie simplement que ces membres
représentaient la majorité du
parti soviétique.

C'est de cette séance mémora-
ble, tenue dans une ville où l’é-
meute grondait encore, que date
la fondation de l’Union des Ré-
publiques Socialistes Soviétiques.
Nous appelons communément
Russie cette confédération de sei-
ze républiques qui réunit 169
groupes ethniques différents et
dont le territoire couvre un sixiè-
me des terres du monde. La ré-
publique de Russie, il est vrai
comprend les trois quarts du ter-
ritoire et des 192,000,000 d’habli-
tants de l’Union, mais les Ukrai-
niens, les Uzbeks, les Georgiens,
les Tatares, les Kazaks, les Tur-
comans, les Arméniens et les au-
tres minorités préfèrent qu’on
désigne leur grande patrie par
son nom officiel d’U.R.S.S.

Cette famille de peuples célè-
bre aujourd’hui le 26e anniver-
saire de sa renaissance politique.
Comme au premier jour du régi-
me soviétique, le pays est encore
en guerre contre le même enne-
mi et à Pétrograd, qui est devenu
Leningrad, on entend encore le
bruit sourd du canon. La situa-
tion n’est plus la même, cepen-
dant. Le gouvernement rouge
n’est plus celui qui allait dans un
mois demander à l’Allemagne la
paix honteuse de Brest-Litovsk;
c’est un gouvernement qui exige-
ra bientôt, avec ses alliés, la ca-
pitulation sans conditions d’un
ennemi qui, pour la deuxième
fois en vingt-cinq ans, a ravagé
le territoire rnsse et tué ses habi-
tants par millions.
Depuis le début du conflit,

l’ennemi a tout mis en oeuvre
pour semer le doute dans nos es-
prits au suiet des buts de guerre
de la Russie. Il comptait sur le
fait que l’U.R.S.S. et les autres
pavs alliés se connaissent mal et
qu’il existe entre eux des diver-
gences profondes qu’il serait inu-
tile de nier. Les théories commu-
nistes et capitalistes sur l’organi-
sation sociale de l’Etat sont dia-
métralement opposées. S’il est
vrai que dans la pratique cette  

différence est moins grande, sur
nombre de questions importantes
les Russes soutiennent qu’ils ont
raison pendant que nous décla-
rons aussi fermement ne pas
avoir tort.

Mais, au-dessus de ces ques-
tions, combien de choses peuvent
nous unir ! Quels que soient leurs
défauts ou leurs qualités, le ré-
gime soviétique et le nôtre ont
besoin, pour se développer cha-
cun à leur façon, d’un monde où
règne la paix. Quel pays peut
avoir une vie intérieure saine et
améliorer le sort de ses citoyens
au milieu de l’anarchie interna-
tionale ? Il n’y a pas de régime
qui puisse conduire à la prospé-
rité lorsque la principale pré-
occupation des hommes est de
s’entre-tuer ou de se préparer à
Je faire. Pourtant, cet état de
guerre est porté aux nues par
nos ennemis, qui y voient la plus
belle occasion pour l’homme de
se réaliser complètement. Hitler
et Mussolini ont formé les jeunes
et dirigé toutes les énergies de
leurs peuples selon ces concepts
inhumains.
Voilà bien des gens avec les-

quels il est impossible de s’enten-
dre ! Le gouffre qui sévare leur
attitude et la nôtre dépasse l'é-
conomie politique, il porte sur
l’existence même de l’homme.
C’est pourquoi, il y a une semai-
ne, à Moscou, la Grande-Rreta-
gne, les Etats-Unis et I'U.R.S.S.
se sont mis d’accord pour exirer
de l’Allemagne une cavnitulation
sans conditions, On ne peut tran-
siger avec Hitler et ses compli-
ces. Notre monde. où l’aviation
a aboli les distances, est vraiment
devenu trop petit pour contenir
les deux camps.
La destruction complète des

forces d’agression n’est que la
partie négative de l’oenvre de
paix que les Nations Unies se
sont engagées à mener à bien.
Sur les ruines, il faudra construi-
re un édifice aui ne sera plus à
Ja merci des incendiaires et des
énergumènes. Le deuxième grand
noint d’entente de la conférence
de Moscou a donc été l’ensare-
ment oris par les Alliés d’édifier
aussitât que possihle un ordre in-
ternational garanti, non nlus par
de bonnes intentions, mais par la
puissance de leurs armes. Quant
a Hitler. Mussolini et leurs sup-
pots. aui voulaient établir un au-
tre “ordre nouveau”, ils seront
jugés et punis “même s’il faut les
poursuivre jusqu’au bout du
monde.”

BEAUCEVILLE, JEUDI, 18 NOVEMBRE 1943

     
DUE AU

Rhume
Voici un moyen facile,

éprouvé, de vous soulager
Combattez ces pénibles crises de
toux et soulagez les souffrances

du rhume, à la manière Vicks.
Faites bouillir de l’eau. Versez-la

dans un bol, Ajoutez-y une bonne
cuillerée de Vicks VapoRub. Puls
respirez les vapeurs médicamen-
tées qui se dégagent.Àchaqueres-
piration, l'action médicatrice du
VapoRub calme l’irritation,
apaise la toux, aide à dégager la
tête et les voies respiratoires .. .
POUR AUGMENTER LE SOU-
LAGEMENT...au coucher, fric-
tionnez-vous la gorge, la poitrine
et le dos avec du Vicks VapoRub.
Son action cataplasme-vapeurs
travaille à vous apporter le bien-
être pendant que vous dormez. /  
 

 
 

La décision prise a Moscou,
loin de prolonger la erre, de-
vrait en réduire appréciablement
la durée. Déjà, les bravaches doi-
vent trembler de terreur. Dans
ces conditions, il n’est pas trop
hardi de souhaiter à nos alliés
russes que le prochain anniver-
saire de leur république marque
le début d'une ère de reconstrue-
tion et de paix qu’ils

nous.

IL NE FAUT PAS LACHER..
(suite de la page 14)

crue de 76% au Canada, de 62%
en Australie, de 48% au Royau-
me-Uni et de 69% aux Etats-
Unis.
Le rapport du total desprêts

au total des dépôts a fléchi dans
tous ces pays, a-t-il noté. Il est
aujourd’hui de 24% au Canada,
de 53% en Ausralie, de 47% au
Royaume-Uni et de 27% aux
Etats-Unis.
M. St-Pierre a révélé que 8,360

hommes et femmes appartenant
au personnel des banques sont
maintenant dans l’armée ou dans 
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Chacun de nous, civils,

est un vrai soldat!

CONTINUONS LA BATAILLE SUR

LE FRONT ECONOMIQUE

ACHETONS DES TIMBRES
D'EPARGNE DE GUERRE

Ne dormons pas sur les lauriers du magnifique succès du Se
Emprunt de Guerre !

Continuons de ‘’hâter la Victoire” en maniant cette excellente arme

du civil: le timbre d'épargne de guerre.

ACHETONS-EN SANS RELACHE

Cette annonce est commanditée par des hommes
du Québecd'affaires

 

auront

amenée et qu’ils garantiront avec

les services auxiliaires, y compris
5,980 hommes, représentant 41%
des hommes d'âge militaire qui
étaient à l'emploi des banques au
début de la guerre. Les banques
ont maintenant à leur service
plus de 17,000 femmes, alors qu’il
y en avait moins de 5,200 avant
la guerre.
Bien que la guerer ait accru de

64% la compensation des chèques
et autres effets, qu’elle ait aug-
menté de 243,000 ou de 5%, le
nombre des comptes de dépôts et
qu'elle ait imposé aux banques
l'administration de 138,000 comp-
tes de coupons de rationnement,
le nombre des bureaux de ban-
que réguliers a été réduit de 229,
soit de près de 7%.
“Dans toute opération bancaire

sur le plan national, en toute cir-
constance o l’argent sert à l’effort
de guerre, l’organisation à la fois
rigoureuse et souple de notre sys-
tème bancaire est un facteur effi-
cace et toujours présent, a dé-
claré M. St-Pierre. Il n’est pas
douteux que le public comprend
et apprécie ces faits, et qu’il es-
time comme il convient la valeur
des services que le système ban-
raire canadien rend au pays, en
temps de guerre comme en temps
de paix”.

 

Le parfait courage consiste à
faire sans témoins ce qu’on se-
rait capable de faire devant tout
le monde. — LA ROCHEFOU-
CAULD.

LE TRAVAIL
DES INDIGÈNES

. ALGER. — La quatrième Divi-
sion indienne a joué un rôle im-
portant dans la prise de Tunis. A
cause de la grande habileté de
ces hommes, le Général Alexan.
dre décida de les envoyer dépis-
ter les Allemands sur les cotes de
la Vallée Majerda: ils furent
alors transférés de la 8e Armée
dans la lère, et avec l’aide d’une
division de l’infanterie britanni
que, guidèrent l’assaut qui eur
our résultat la capture de Tunis.
s Indiens furent très fiers dé

tre présents lors de cette victoi.
re et d’avoir forcé le Comman
dant en Chef allemand, le Géné
ral von Arnim, a se rendre. Tis
ont tot fait d’établir des relation.
cordiales avec les hommes de la
lere Division, éblouis par ic
Gurkhas calmes et doux qui fi.
rent preuve d’une bonne réput:
ion.

 

 
 

Récupérez
pour

la victoire   
 

 

“Qu'est-ce

sa part.

ailes’ en quelques mois
mon ami?”

  
CORPS D'AVIATION  
 
retient mon ami:
“TES GARS qui font pleuvoir sur l’Axe des tonnes
L d’explosifs n’ont pas attendu une invitation spé-

ciale pour se lancer dansla bataille. . et ils se deman-
dent aujourd’hui ce que tu es devenu, toi. Ces types-là
sont dans la mélée: ils travaillent tous ensemble, de
concert, dans les équipages aériens; chacun fait

En plus d’accomplir une tâche vraiment virile et de
satisfaire ton esprit d'aventure, tu bénéficieras dans la
RCAF d’un entraînement technique qui te sera très
utile dansle civil après la guerre.
Si tu as à coeur de faire ta part et si tu es en bonne
santé, rien au monde ne devrait te retenir. Enrôle-toi
dans les équipages aériens aujourd’hui même. Sous la

- tutelle d'aviateurs d’expérience, tu pourras ‘gagner tes

JOIGNEZ-VOUS AUX JOYEUX COMBATTANTS DE L'AIR
Centres de recrutement dans les principales villes du Canada.
Des unités itinérantes de recrutement passent régulièrement

- ’ aux autres endroits.

qui te
“ar

seulement. Quen dis-tu
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ROYAL CANADIEN
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[| ne faut pas lâcher la proie
pour l'ombre, dit M. Saint-Pierre

 

Lors de la réunion annuelle de l'Association des Ban-
quiers tenue à Montréal jeudi dernier. — Le rôle
joué par les banques en temps de guerre.
 

Montréal. — L'expansion de
L'econumile canadienne au cours

di L. guerre démontre que l’ini-

Leave. on régime démocratique,

1 cilicace ct apte à servir le
pays, declarait aujourd’hui M.

Charles St-Pierre, président sor-

tant le charge de l'Association

des B«nquiers canadiens.

À la reunion annuelle del’As-
socsation, M. St-Pierre a fait ob-
server que les services que les

banques rendent économiquement

a lu nation en guerre constituent

une réfutation convaincante des
arguments de ceux qui réclament
un changement radical et qui
preconisent des systèmes qui ont

tailli quand on a tenté de les ap-
phquer, La façon dont l’économie
s'est développée en vue de ré-
pondre aux exigences sans cesse
croissantes de la guerre atteste
que le régime actuel est en état
de faire face a toutes les difficul-
tés qui peuvent se présenter, en
temps de paix commeen temps
de guerre, a-t-il exposé dans son
discours qui marquait la fin de
son second terme à la présiden-
ce de l'Association des Banquiers
canadiens. i ;

“Il est étrange, a-t-il fait ob-
server. qu'à l'heure même où,|f
sous le régime démocratique, l’i-
nitiative, l'industrie et la finance
donnent des preuves si évidentes
de leur efficacité et de leur apti-
tude à servir le pays, on entende
les clameurs de ceux qui vou-
draient démolir tout cela pour y
substituer des théories qui ont
fait faillite partout où elles ont
été cssayées.
“Nous sommes fermement con-

vaincus que, appréciant à sa jus-
te valeur le concours qu’apporte
notre système bancaire sain et
sûr au bien-être de la nation et
de chaque particulier, le bon sens
traditionnel du Canadien saura
résister à toute incitation à la-
cher la proie pour l'ombre”.

M. St-Pierre a rappelé l’aver-
tissement que donnait Lord Mac-
Millan, dans le rapport de la
Commission royale qui a fait une
enquête sur le régime bancaire
du Canada, en 1933: “Le méca-
nisme de la finance est un ins-

laquelle il repose est lente à naî-
tre, mais elle peut être détruite
du jour au lendemain. Malheu-
reusement, il n’existe pas de la-
boratoire où l'on puisse faire des
expériences. Elles ne peuvent
être tentées que sur la vie et la
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fortune d'êtres humains. Et si
elles échouent, elles peuvent pro-
voguer une misère indescripti-

e”.
“J'espère avec confiance, a

ajouté M. St-Pierre, que les mil-
lions de déposants des banques
partagent cette manière de voir.
Les banques canadiennes ont dé-
montré que les lois et le système
qui les régissent créent un en-
semble de banques concurrentes
dont les services peuvent être
étendus de façon à faire face à
n’importe quelle crise, même à
celle que provoque la guerre
mondiale d’aujourd’hui. Un sys-
tème aussi souple est sans doute
propre à surmonter toutes les dif-
ficultés et à répondre à toutes les
demandes que pourront amener
les années d’aprés-guerre”.
M. St-Pierre a exposé le rôle

qu’ont tenu les banques et les
services qu’elles ont rendus, en
collaboration avec le gouverne-
ment etl’industrie, dans la mobi-
lisation complète des ressources
du Canada pour la poursuite de
la guerre. Il a montré en même
temps comment le pays a réussi,
avec le concours du système ban-
Caire national, à financer d’une
açon saine et économique l’im-
mense développement des forces
armées, de l’industrie et de la
Structure économique, en vue de
satisfaire aux exigences de la
guerre.
Les chiffres cités par M. Saint-

Pierre font ressortir que la dette
publique du Canada s'est accrue
de 4,507 millions de dollars pen-
dant les quatre premières années
de la présente guerre tandis
qu’elle avait augmenté de 2,209
1914, a souligné M. St-Pierre, le
millions entre 1914 et 1921. En
taux d'intérêt moyen des em-
prunts du Dominion était de
3.6%; mais en 1921, après la dé-
mobilisation, il s’était relevé à
3.2%, et une bonne partie des
obligations fédérales en cours à
ce moment-là étaient exemptes
d'impôt. À la veille de la guerre,
en 1939, le taux d’intérêt moyen
de la dette consolidée du Canada
était de 3.5%, et il n’est plus que
de 2.6% en 1943. Le résultat,
c’est que l’augmentation de 133%
de la dette nationale n’a entraîné
qu’uné augmentation de 40%
dans le service des intérêts. ;
“Ces chiffres, a-t-il ajouté, doi-

vent déconcerter quelque peu les
gens aux tendances radicales qui
vont répétant que le présent ré-
gime financier rend le service de
la dette insupportable”. Et il a
signalé que le service de la dette
nette absorbe moins de 4% des
dépenses budgétaires du Domi-
tion au cours du dernier exerci-
ce complet.
M. St-Pierre a fait remarquer

que, conformément au désir du
gouvernement, les banques s’abs-
tiennent d'acheter des Obliga-
tions de la Victoire 3% au mo-
ment de l’émission. S’il en est
ainsi, c’est parce que des em-
prunts considérables sous forme
de crédit bancaire auraient une
influence inflationniste et qu'il
vaut mieux, par conséquent, fai-
re souscrire les Emprunts de la
Victoire par le public qui y affec-
te ses économies et ses revenus
courants. Mais les banques coopè-
rent avec le gouvernement en
comblant l'écart qui se produit
de temps en temps entre les dé-
penses fédérales courantes et le
produit de l'impôt et des em-
prunts. ,
Pour combler ces écarts, les

banques fontdes avances augou-
vernement sur la garantie de
certificats de dépôts à l’échéance
de six mois et portant intérêt au
taux modique de 34%. Ce taux,
note M. St-Pierre, se compare
avec le taux de 1 1%% que com-
porte un instrument de crédit   
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gouvernement britannique. En
Angleterre, les banques, qui ne
versent que 2% à leurs dépo-
sants à l'épargne contre 14% au
Canada, peuvent en tout temps
convertir leurs certificats de dé-
pot en obligations du gouverne-
ment a plus long terme et com-
portant un rendement supérieur.
Les banques canadiennes n'ont
pas ce privilège qu'elles n'ont du
reste pas demandé.
M. St-Pierre a rapporté que les

banques ont aujourd'hui en por-
tefeuille une somme de 815 mil-
lions de dollars de certificats de
dép t, soit 170 millions de plus
qu'il y a un an. Cela explique
en partie  l’augmentation de 491
millions de dollars qu’accusent
les obligations fédérales et pro-
vinciales, à l'échéance de moins
de deux ans, qu’elles ont en por-
tefeuille, et dont le montant s’é-
tablissait à 1,763 millions à la fin
de septembre 1943.
Mais M. St-Pierre a déclaré

que le gouvernement canadien  rembourse de temps en temps au

moins une partie de ses emprunts
contre des certificats de dépôt et
qu'ainsi 11 se rend aux désirs des
banques qui voudraient que les
emprunts de cette nature fussent
restreints aux cas de nécessité
absolue. Il avait exprimé cet es-
poir à la dernière réunion an-
nuelle de l'Association des Ban-
quiers.

Il a engagé vivement les Ca-
nadiens a placer le plus d'argent
possible dans les Obligations de
la Victoire et dans les Certificats
ct les Timbres d'épargne de guer-
re, afin de permettre au gouver-
nement de couvrir ses dépenses
en excédent du rendement des
impôts. Il a fait observer que si
les Canadiens ne souscrivent pas
suffisamment aux émissions de
guerre, le gouvernement se trou-
vera contraint d’émettre plus de
monnaie, et que la surabondance
de la monnaie est la cause dêter-
minante de l'inflation dont l'his-
toire a souvent cenrogistré les
conséquences désastreuses,
Dans un court exposé de la si-

tuation et des services des ban-
ques, M, St-Pierre a relevé que
les dépôts ont augmenté de plus
de 60% depuis le début de la
guerre. La somme des billets en
circulation (v compris ceux de la
Banque du Canada) s'est accrue
de 255% et la monnaie effective
(les billets et les dépôts) dont
dispose le public accuse un gain
le 76%. La gucrre a cu pour
affet d'augmenter l'emploi de
60%, le commerce canadien de  

Poge 15

167%, le revenu national de 80%
et les revenus de l'agriculture de
50%. Le budget du Dominion a
décuplé et l’activité industrielle
a trouvé un puissant stimulant
dans les contrats de guerre dont
la somme dépasse 10 milliards en
quatre ans.
Les chiffres de M. St-Pierre ac-

cusent une baisse sensible dans
le pourcentage d'augmentation
de l'actif et des prêts courants
des banques pendant la même pé-
riode, soit moins de 20% quant
aux prêts courants et 48% quant
à l'actif. L'augmentation nette
des prêts courants entre 1939 et
le 30 septembre 1943, n'’atteint
pas la moitié de l'augmentation
enregistrée en août 1941, lorsque
le montant de ces prêts touchait
son plus haut point. M. St-Pierre
attribue cette régression aux res-
trictions croissantes imposées au
commerce et à l'industrie ré-
ondant aux besoins de la popu-
ation civile.
M. St-Pierre a comparé la si-

tuation bancaire du Canada avec
celle de l'Australie, du Royaume-
Uni et des Etats-Unis. Depuis le
début de la guerre, a-t-il dit, les
dépôts ont augmentd de 61% au
Canada, de 41% en Australie, de
43% au Royaume-Uni et de 58%
aux Etats-Unis. La monnaie ef-
fective du public s'est accrue de
76% au Canada, de 62% en Aus-
tralie, de 43% au Royaume-Uni et
de 58% aux Etats-Unis, La mon-
naie effective du public s'est ac-

(suite à la page 15)
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Une loi progressive de
l’hon. M. A. Godbout:
L’instruction pour tous

La rentrée des classes, cet au-
tomne, voit 'application dans no-
tre province, pour la premiére
fois, de la nouvelle loi de lins-
truction obligatoire, réclamée de-
puis longtemps par les éducateurs
et qui apporte un complément
indispensable à notre système
éducationnel. Approuvée au préa-
lable par le comité catholique du
Conseil de l'Instruction publique,
où nos évêques ont voix prépon-
dérante, cette législation progres-
sive s'inspire du souci du gouver-
nement Godbout de fournir à
tous les enfants le minimum
d'instruction primaire indispen-
sable. L'adoption de l'instruction
obligatoire dans notre province
ne marque pas, comme certains
l’ont prétendu, une rupture avec
le passé; c’est plutôt l’aboutisse-
ment logique de longues années
de progres qui ont vu l'éducation
se répandre partout et apporter
ses bienfaits dans les coins les
plus reculés du Québec. Il appar-
tenait au gouvernement Godbout,
ui a si heureusement innové
ans le domaine économique, de-

puis qu’il dirige la province, de
parfaire et de complêter l’oeuvre
commencée dans le camp de
l’instruction publique.
Par la loi de l’instruction gra-

tuite et obligatoire, le gouverne-
ment inaugure un programme
qui, développé progressivement,
suivant les conditions particuliè-
res à chaque cas, étendra à toutes
les régions de la province les fa-
cilités dont certains centres seuls
avaient bénficié jusqu'ici. La nou-
velle loi reconnaît le droit de
chaque enfant et de tout enfant à
une instruction primaire suffisan-
te, qui le mettra en possession
des rudiments indispensables de
la connaissance, qui ouvrira son
esprit, formera son jugement et
lui donnera le goût du perfec-
tionnement de soi-même, qui est
le grand ressort du succès dans la
vie.
Ce bagage ne s’obtient pas par

un bref passage de quatre ou
cinq ans à l’école. L'enfant ne
peut l’acquérir que par une assi-
duité plus prolongée à l’étude,
jusqu’à l'âge de quatorze ans.
C’est durant ces années de l’en-
fance, où le cerveau s’éveille, que
l'écolier prend contact avec la
vie et qu’il est à même de mettre
de solides fondements à sa car-
rière future. Les années perdues
à cet âge ne se retrouvent pas.
Nos familles canadiennes-fran-
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aises, familles nombreuses, qui
ont la force de notre peuple, ont
toujours compris cette importan-
ce de l'instruction. Sitôt qu’un
enfant atteint l'âge scolaire, son
père et sa mère songent à le faire
instruire et le - regardent avec
sollicitude prendre le chemin de
l’école. Car ils savent que c'est
par l'instruction seule que ce
jeune cerveau s'ouvrira, que les
aptitudes particulières, que les
oûts s’affirmeront. L'éducation
amiliale, les exemples reçus au
foyer, les conseils paternels et
maternels ne sont certes pas
étrangers à la formation du ca-
ractère, mais l'instruction seule,
celle que les parents n’ont pas le
temps de dispenser et qui se don-
ne d’abord à l’école primaire,
met l'enfant en posssesion des
instruments qui permettent à un
homme de faire son chemin dans
la vie.

Le gouvernement Godbout, en
inaugurant Jl’instruction obliga-
toire, a voulu faciliter aux pa-
rents l’accomplissement du de-
voir sacré qui leur incombe de
faire instruire leurs enfants. À
ceux-ci la nouvelle loi va permet-
tre l’accès à un enseignement pri-
maire suffisant, dont ils seront les
premiers bénéficiaires. En effet,
l’instruction ainsi reçue permet
à l’écolier d’aborder ensuite, sui-
vant ses aptitudes et sur les con-
seils de ses parents, des études
plus avancées, non seulement dans
les collèges mais dans les écoles
de spécialisation, écoles d'’agri-
culture, écoles de métiers, écoles
techniques, fondées elles aussi
par le gouvernement et qui con-
duisent le jeune homme à des
carrières lucratives.

L'initiative du gouvernement
Godbout dans le domaine éduca-
tionnel vise donc en premier lieu
au bien-être des individus. Mais
la politique conçue par le pre-
mier-ministre, dans ce cas comme
dans les autres, visait encore
plus loin. C’est au progrès et à
l'avancement de notre peuple
tout entier que songeait l’hon.
M. Godbout lorsqu’il exposait de-
vant le parlement, l'hiver der-
nier, la loi éducationnelle qui
vient d’entrer en vigueur. Dans
un monde qui se transforme ra-
pidement, où se multiplient les
découvertes, les nouvelles façons
de produire et de travailler, un
peuple qui ne veut pas rester en

arrière, disait M. Godbout, doit
suivre le progrès. = .

L’instruction primaire aussi
complète que possible, dispensée
à tous les enfants, dans des con-
ditions avantageuses qui facili-
tent la tâche des parents, voilà
la première condition de ce pro-
grès. Notre population l’a com-
pris et c’est pourquoi elle accueil-
le avec satisfaction, cet automne,
l'avènement d’un nouveau régi-
me éducationnel prometteur d'a-
vancement et de réussite.
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par le Dr R. Giguère, clinicien.

 

Catalogue gratis - 1944

Notre nouveau catalogue de lin-
ge d'hiver est maintenant prêt,
demandez-le sans tarder. Spé-
cialité : linge seconde-main et
neuf, gros et détall. Avec notre
Compagnie c'est satisfaction
garantie ou argent remis. LA
COMPAGNIE ASSH, 30 Saint-
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NOUVEAU SERVICE
DANSLA BEAUCE

Un représentant de la Commis-
sion d’Assurance-Chomage et du
Service Sélectif National sera a
St-Georges de Beauce les mardi
et mercredi de chaque semaine
jusqu’a nouvel ordre.
Pour toute autre information,

veuillez vous adresser à l’Hôtel
Murtha. .
Ce représentant sera a la dis-

position du public pour tous ren-
seignements que l’on désirera
concernant Jl’application de ces
deux lois.

FUNÉRAILLES DE M.
GUY GRONDIN

East-Broughton. — Le 2 no-
vembre, en l’église de Sacré-
Coeur de Jésus, ont eu lieu les
funérailles de M. Guy Grondin,
décédé à Montréal, le 28 octobre.
Le défunt'était âgé de 18 ans.
La levée du corps a été faite

par M. l’abbé Odina Roy, curé de
la paroisse, et le service chanté
par M.l'abbé Roy, assisté de MM.
les abbés Marois et Breton, com-
me diacre et sous-diacre.
M. Grondin laisse pour pleurer

sa perte: son père, M. Napoléon
Grondin; sa mère, Mme Nap.
Grondin (Eva Poulin); ses frères,
Dorilas, de Jogues, Ont., les ser-
gents Jean-Roch et Gabriel, en
service actif outre-mer, Marius,
de Sherbrooke, Clément, du Sé-
minaire Sacré-Coeur de St-Vic-
tor, Ghislain et Victorin; ses
soeurs: Mme Edmond Hamman
(Blanche-Iréne), de Jogues, Ont.,
Sr St-Victorin (Yvette), des Srs
N.-D. du Perpétuel Secours de
St-Damien, Yolande, Monette,
Louisette et Céline, d’East-
Broughton.

Portaient la dépouille mortel-
le: MM. Roland Lessard, Marc
Fortin, Jules-Aimé Cloutier, An-
dré Turcotte, Clénfent Nadeau et
Marc-André Nadeau.
La croix était portée par M.

Laurent Jacques, et la couronne
par M. Ls-Octave Rodrigue.
Une foule considérable assis-

tait aux obsèques.
Nos condoléances à la famille.
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ACTIVITÉS DE
L’UNITÉSANITAIRE

Semaine du 21 novembre

Au cours de la semaine, les in-
firmières feront des visites à do-
micile aux endroits suivants : St-
Côme, East- Broughton, Saint-
Joseph, St-Georges et Beauce-
ville,
Comme travail spécial il y au-

ra: :
Lundi. le 22 : Inspection médi-

cale scolaire.
Mardi, le 23 : St-Côme. — De

2 à 3 h, à la salle du Couvent.
clinique pour les bébés et les
préscolaires et séance d’immuni-
sation antidiphtérioue.
St-Côme. — De 1 h. à 4 h. au

“Manoir Bon Repos”, clinique
antituberculeuse par le Dr A.
Bestichesne, clinicien.
Mercredi, le 24 : St-Joseph, —

De 10 h. à midi et de 1h 30 à
3h 30, clinique antituberculeuse
(examen des poumons) par Je Dr
A. Beauchesne. clinicien. (Chez
Mme Engène Cloutier).
East-Broughton. — De 10 h. à

midi et de 2 à 4 h,, au couvent de
la Station. clinique dentaire par
le Dr R. Giguére, clinirien.

Beauceville, — Le soir. à 7h 30,
A la salle de l'Hôtel de Ville Est.
cours de secourisme par le Dr C.
Pomerleau, médecin hvgiéniste,
et démonstration par Miles Bol-
dur et Côté, infirmières.

em . .

le dos, ainsi que sur le visage.

chose qui vautla peine. L

sorte ainsi que

de leur peau. 60cts. la bofte.

Dr. Chase

Pourquoi ne pas faire quelque chose pour enrayer
y it o L'Onguent duDr.C

sur lequel vous pouvez vous fier pour clairer les troubles
fos démangeaisons et l’eczéma. ges

Les mères qui sont accoutumées d’employer
l’Onguent du Dr. Chase pourla peau du bébé
et pour l’eczéma le trouve plaisamment doux
et calmant et bientôt elles prennentl'habitude
de l’employer elles mêmes pour les affections

Bocal Eco-
nomique, contenant cinq fois autant, $2.00. |

L'Onguent [7 5,

Boutons et Vers a Tete Noire
« Soulagés par cet Onguent Médicinal

Que voussoyez en costume de bain ou en robe de soirée vous serez beauco
barrassée par les affections de la peau et les irgjtations sur les erépaules,

cette condition—quelque
est unproduit médicinal

e la peau decette
  

 

     

        

 

DÉCÈS LESSARD
A SAINT-ODILON

St-Odilon, 16 (DNC) — Same-
di, le 13 novembre, est décédé a
l’âge de 20 ans, M. Adrien Les-
sard, fils de M. et Mme Gédéon
Lessard.
Ses obsèques ont eu lieu mar-

di, le 16, au milieu d’une affluen-
ce de parents et d'amis.
Oùtre ses parents, M. Lessard

laisse pour le pleurer, plusieurs
frères et soeurs, à qui ‘nous of-
frons nos plus sincères condo-
léances.

  

L'industrie et la
guerre, au Canada
L'expansion de l’industrie ca-

nadienne dans les premières an-
nées de la guerre actuelle se re-
flète dans les chiffres publiés
hier par le Bureau fédéral de la
statistique.
En 1941, on comptait 26,293

établissements engagés dans les
industries manufacturiéres et du
logement, au Canada, une aug-
mentation sans précédent si on
compare ce chiffre avec les 25,000

dit le Bureau, Le capital investi
s’est accru, pendant la même pé-
riode, de $3,485,683,018 à $4,905,-
503,966, cependant que la valeur
brute des produits canadiens
montait de $3337,681,366 à $6,-
076°308,124.
Les employés de ces établisse-

ments étaient au nombre de 642,-
016 et recevaient des salaires an-
ruels se totalisant à $705,668,589
€) 1938, cependant qu’ils étaient
961,178 et recevaient $1,264,862,-
643 en 1941.

Sr—————— etreeatom.

Tous droits réservés par Le
Syndicat des Auteurs Canadiens
Enrg.

établissements rapportés en 1938,|-

 

 

NE RETARDEZ PAS à donner votre commande pour

vos cartes de Noël.

Nous avons un choix complet et varié à votre
disposition. — Cartes imprimées à votre nom.
— Aussi cartes de fêtes de toutes occasions.

SAINT-SIMON

Le 11 novembre, a été baptisé
Joseph, Albert, Roger, fils de
Wilfrid Morin et d’Antoinette
Genesse. Parrain et marraine, M.
et Mme Albert-Aimé Pouliot.
—Le 14, Joseph, Renald, Yo-

land, fils de Théodore Poulin et .
de. Marie-Alice Tardif. Parrain,
Alphonse Poulin; marraine, Ali-
ne Genesse.
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cartes 85cts *

   Jeudi. le 25: Inspection médi-
cale scolaire.
Vendredi, le 26: Beauceville.

— Dr 2 h. à 4h 30, aux bureaux
de l'Unité Sanitaire, clinique pour
les bébés et les préscolaires et
séance d'immunisation antidiph-
térique. ‘

East-Broughton. — De 10 h. à
midi et de 2 à 4 h,, au Couvent
de la Station, clinique dentaire  

Tél. 2-7034 Dr C. Pomerleau, D.P.H.,
Médecin hygléniste  

100 * feuilles et enveloppes
avec impression

( papier blanc ou bleu ) °

librairie
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